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Télépath ie �et phénomène OVNI 

Pourquoi ce titre ? 

Ayant médité depuis bientôt cinquante ans 
pour essayer de comprendre le processus entrant 
en jeu dans certaines expériences de radiesthésie, 
j'ai été amené en y impliquant la télépathie à me 
faire une idée personnelle sur la manière dont elle 
fonctionne et, en réexaminant certains témoigna­
ges d'observations du phénomène OVNI j'ai été 
tout naturellement conduit à penser qu 'elle avait 
pu y jouer un rôle. 

Qu 'est-ce que la télépathie ? 

La définition classique ( 1) est : "Un type de 
perception s 'exerçant par une autre voie que les 
organes normaux". Définition trop vague qui 
englobe la voyance, la prémonition, la radiesthé­
sie, voire le spiritisme, et bien sûr la télépathie. 
Bien qu 'une précision suive (1) lui assignant un 
but : "perception extra-sensorielle d'un processus 
se déroulant dans la psyché d'autrui" cela n 'éclair­
cit pas pour autant la question. A vant que le mot 
fut inventé par Myers, la télépathie s 'appelait 
"transmission de pensée ". Cette expression sug­
gérait la transmission de quelque chose dans 
l'espace, ce qui mettait le chercheur dans une 
mauvaise position pour comprendre le phéno­
mène. Le mot choisi, pris littéralement, évoque la 
même chose quoique moins clairement. Ce qui 
montre la difficulté de trouver une définition sim­
ple, précise, pour une perception aux facettes mul­
tiples. 

Je n 'ai pas l'intention de traiter le problème 
dans sa totalité, et j'élimine d'entrée tout ce qui ne 
se rapporte pas à la télépathie naturelle, ou sponta­
née, la seule qui nous intéresse, laissant de côté 
d'autres catégories comme par exemple : la télé­
pathie dirigée, la télépathie concertée, qui sont des 
actes volontaires (voir glossaire). 

Pour comprendre le fonctionnement de ce 
phénomène je vais opérer par la bande, en quelque 
sorte, en citant des auteurs qualités, qui, précise­
ment, n 'avaient pas pour objet d'en parler dans les 
exposés qu 'ils ont fait. 

de Fritjof CAPRA (2) 

"le terme chinois le plus proche de nos "lois 
de la nature " est Li, que Needlam traduit par 
"modèle dynamique ". Il dit que pour les chinois 
"l'organisation cosmique ( . . .  ) est en réalité un 
grand modèle dans lequel sont inclus tous les 
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modèles, et les "lois" que l'on y découvre sont 
intrinsèques à tous les modèles. 

L e  tableau des hadrons qui ressort des modè­
les de "bootstrap " est souvent résumé dans la 
phrase provocante: "chaque particule est faite de 
toutes les autres". On ne peut toutefois imaginer 
que chaque hadron contient tous les autres en un 
sens classique et sta,tique. Les hadrons ne sont pas 
des entités séparées mais se "conditionnent"entre 
eux selon certaines modalités qui peuvent recevoir 
une signification mathématique p;écise tout en 
étant difficilement traduisible en paroles. 

Sachant la difficulté de visualiser ce modèle, 
on est d'autant plus frappé de rencontrer dans le 
mysticisme oriental l'idée que chaque particule 
contient toutes les autres. L e  bouddhisme 
"Mahayana " l'enseigne sous le nom "d'interpréta­
tion ". D. T. Suzuki écrit: 

"Quand l'un se trouve en face des autres, l'un 
semble se répandre en eux tous, en même temps 
qu 'il /es embrasse tous en lui-même ". 

De nombreuses paraboles en sont l'illustration 
dans les textes bouddhistes. En voici une qui tra­
duit l'idée du réseau interconnecté par l'image du 
réseau de perles : 

"Dans le ciel d'Indra se trouve, dit-on, un 
réseau . de perles, arrangé de telle sorte que 
lorsqu 'on en regarde une, on voit toutes les autres 
qui se reflètent en elle. Semblablement chaque 
objet dans le monde n 'est pas seulement lui­
même, mais comprend chacun des autres et EST 
en fait tous les autres. " 

On commence à comprendre pourquoi la télé­
pathie. existe et comment elle pourrait fonctionner. 

de Teilhard de Chardin (3) 

". . .  Ceci nous amène à deux conclusions. La 
première c 'est que le rayon d'action propre à cha­
que élément cosmique doit être p;olongé en droit 
jusqu 'aux limites dernières du Monde. Puisque 
l'atome, disions-nous plus haut, est naturellement 
co-extensif à tout espace dans lequel il se situe, et 
puisque par ailleurs nous venons de voir, un 
espace universel est "le seul qui soit", force nous 
est d'admettre que c 'est cette immensité qui repré­
sente le domaine d'action commun à tous les ato-



mes. Chacun d 'eux a pour volume le volume de 
l'univers. L 'atome n 'est plus le monde microscopi­
que et clos que nous imaginons peut-être. Il est le 
centre infinitésimal du Monde lui-même". 

On constate que les idées exprimées sont en 
parfaite concordance avec celles qui précèdent. 

de Wl'llis H. Harman (4) 

Les esprits se rejoignent. . .  Dans l'une de ces 
expériences, un léger stimulus produit par un flash 
photographique dans les yeux du sujet à pour con­
séquence un composant électrique dans l'électro­
encéphalogramme (EEG) d 'un second sujet, mis à 
part et isolé, qui n 'a aucune conscience du flash, 
qui d 'ailleurs a pu avoir lieu ou pas. Un telle expé­
rience implique que les esprits des individus com­
muniquent d'une manière que ne peuvent expli­
quer des visions ou des bruits sublimaux, ou tout 
autre apport sensoriel physique. La sensation qu 'a 
un individu d'être séparé d 'une autre personne (ou 
de l'univers) est une 1'llusion. 

La conclusion est parfaitement conforme aux 
idées précédemment exprimées. 

de Bernard d'Espagnat (5) 

. . . Dans ces conditions je dois bien admettre 
que ces objets, même s 'ils occupent des régions 
de l'espace très éloignées l'une de l'autre, ne sont 
pas vraiment séparés. C 'est ce fait que, pour des 
raisons de brièveté, j'appellerai désormais la "non­
séparabilité ". 

Un peu plus loin : "Dans l'interprétation pré­
sente la non-séparabilité tient au fait que la fonc­
tion d 'onde est non locale et que donc une mesure 
effectuée en un endroit affecte instantanément et 
de façon parfois considérable la matérialité de ce 
qui se trouve en d'autres endroits arbitrairement 
éloignés". 

Ainsi donc la non-séparabilité a été non seule­
ment entrevue par de nombreux penseurs mais, de 
plus, scientifiquement reconnue. Le cerveau 
humain et ses pensées n 'échappent pas à la règle 
et nous voilà donc en pleine télépathie sans l'avoir 
évoquée une seule fois. Nous sommes en droit de 
conclure que la pensée des autres est présente en 
chacun de nous, bien qu 'elle ne se manifeste qu 'à 
/ 'occasion de certaines circonstances, et que cela 
est fonction de notre personnalité et de notre sen­
sibilité. 

On sait par expérience que la télépathie 
s 'exprime instantanément et qu 'elle est indépen­
dante de la distance. Beaucoup autrefois, et même 
de nos jours, ont évoqué pour l'expliquer une 
"transmission" d 'ondes électro-magnétiques ou 
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de gravitation, voire l'émission de neutrinos, ce 
que récusent tous les chercheurs sérieux et che­
vronnés, tels Whately Carington (6) et Tyrre/1 (7). 

S 'il faut admettre que l'esprit de l'autre, ou 
des autres, est aussi en nous comme le laisse sup­
poser les citations précédentes, il n 'y a aucune 
transmission extérieure qui se produit au cours du 
phénomène télépathique, mais simplement une 
émergence dans le conscient d 'une pensée qui 
existe déjà en nous. 

J 'en aurais fini avec la télépathie NATURELLE 
en mentionnant que le phénomène est fortuit et 
imprévisible. Il a lieu le plus fréquemment à l'occa­
sion de pensées comportant une forte charge 
d 'émotivité, dans la connaissance réciproque des 
intéressés, dans la relation entre époux, entre 
parents, entre frères et sœurs, entre amis, bien 
que la liste ne soit pas exclusive, et qu 'il puisse se 
manifester par personne interposée. 

Il faudrait encore citer Tyrrell (page 62) pour 
avoir un panorama complet de ce qui est suscepti­
ble de se passer : 

"En étudiant les cas réels de télépathie, on verra 
qu 'il faut chercher l'explication dans une direction 
toûte différente. Pensons d 'abord à ces phénomè­
nes dédaignés, les hallucinations. . .  N'a-t-on pas 
des hallucinations dans l'ivresse ou le délire ? Sans 
doute, mais on a aussi à des moments où l'on est 
en parfaite santé. Les petites hallucinations se pro­
duisent couramment dans la vie courante". Et il 
cite de nombreux exemples en indiquant que la 
SPR a réuni des centaines de cas considérés 
comme sûrs. 

Page 71, on lit "Le point important est que 
l'impulsion subliminale, quelle qu 'en soit la cause, 
agit psychologiquement sur les deux percipients 
pour leur faire voir la même chose. Il est intéres­
sant de savoir que cela peut arriver (il cite l'exem­
ple de couples). Ceux qui pensent que si deux per­
sonnes ou plusieurs autres ont une vision com­
mune, la chose doit avoir une existence indépen­
dante se trompent, s 'ils entendent une existence 
indépendante dans l'espace. Mais ils n 'ont pas 
entièrement tort car le modèle psychologique des 
deux hallucinations simultanées peut exister indé­
pendamment dans l'esprit d 'une troisièm

.
e per­

sonne". 

Cela bien entendu a trait à ce qu 'il peut se pas­
ser dans Pësprit à certaines occasions et faire 
l'objet d 'un échange télépathique. Dans le même 
ordre d 'idée, et qui peut intéresser notre recher­
che, je citerai à nouveau Harman (page 435). 

d) Des individus et des cultures entières, soumis à 
des aspects divers des phénomènes psychologi­
ques du refoulement sont susceptibles de s 'illu­
sionner. 

La réalité qu 'ils perçoivent tend à devenir une 
conséquence de la réalité qu'ils imaginent et vice­
versa. Les anthropologues, comme les psychothé­
rapeutes, ont insisté sur le fait que, dans une cer­
taine mesure, la "réalité" perçue est modelée sub­
jectivement, qu 'elle tend à se modifier selon 
l'image que le sujet qui perçoit apporte à / '  expé­
rience, image qui a été formée typiquement en lui 
par la culture, l'éducation, la publicité, l'influence 
de certaines personnes, les nouveaux médias, et 
son interprétation des expériences passées . . .  " 

Que voilà une explication pertinente des . 
erreurs d'interprétations à propos d 'observations. 

Je pense avoir réuni tous les éléments pour 
passer au crible la discussion d 'une observation 
d'un phénomène où sont réunis deux témoignages 
concordants. J 'ai choisi un "cas fort" que peut­
être un de nos amis qualifiera de "cas béton". Il 
s 'agit de l'observation de Cussac (Cantal) décrite 
notamment dans mon livre "Mystérieuses soucou­
pes volantes" (8) pages 12 7 à 132. 

J 'avais d 'abord fait un digest puis j'ai pensé 
que le lecteur qui a lu le livre préférerait peut-être 
relire la relation sans d'autres recherches, et pour 
ceux qui ignorent cette observation le récit d 'épo­
que ne manque pas d 'intérêt. 

Déjà à cette époque, sans fournir d '  explica­
tion, j'avais mentionné, comme on le lira, qu 'il 
pourrait s 'agir d 'une vision intérieure. Nous allons 
voir cela de plus près après avoir pris connaissance 
du récit qui est la reproduction exacte du texte 
imprimé. 

L ES PETI TS ETRES DE CUSSAC (CANTAL) 

Avec ce récit nous allons prendre contact 
avec la relation d 'un témoignage décrivant la pré­
sence de petits êtres et d'un engin. Nous l'avons 
choisi plut6t qu 'un autre parce nous avons sous les 
yeux trois enquêtes successives de trois groupes 
d 'enquêteurs différents. Cela constitue pour le lec­
teur une assurance supplémentaire sur la réalité de 
l'enquête et la véracité du récit. 

Paris-Jour à cette époque et Radio­
Luxembourg avaient fait état de l'observation faite 
par deux jeunes enfants qui gardaient le troupeau 
de vaches familial, dans un pré, à Cussac. Cette 
information allait déclencher la série d'enquêtes 
dont les protagonistes connus sont : 

- la gendarmerie de Saint-Flour ; 

- MM. Joël Mesnard, Claude Pavy, dont le 

compte rendu a paru dans Phénomènes spatiaux, 
n° 18 du 2me semestre 1968 : 

- M. Claude de Sain t-Etienne, enquêteur 
L . D. L . N. (publication dans Hebdo de Toulouse du 
12-10-68 par nos soins) ; 

- MM. B. Pu/vin et J. C. Ameil, du cercle 
L . D. L . N. de Clermont-Ferrand (publication à réali­
ser). 

Situation 

Cussac est un petit village du Cantal dans le 
Massif Central dépendant administrativement de 
Saint-Flour, situé à 19 km. Il compte 282 habitants, 
72 résidences, nous informe le dictionnaire des 
communes. 

Il est situé à 1. 045 mètres d 'altitude, sur un 
plateau un peu marécageux, où prend naissance le 
ruisseau des Ternes qui va se jeter vers l'est dans la 
Truyère après être passé au village d 'Alleuze. 

Le  site rappelle un site "alésien", tel que les 
décrit M. Xavier Guichard dans Eleusis-Aiésia ( 1 ), 
par la présence de villages à proximité immédiate 
qui portent les noms d 'Al/euzet et d 'Alleuze, de la 
rivière des Ternes, d 'un village, la Sa/esse, qui sug­
gère la présence d 'une source salée. Dans les envi­
rons, de nombreux menhirs et dolmens. 

Récit 

Nous sommes le 22 Août 1967, la journée est 
ensoleillée, avec très peu de nuages, un léger vent 
d 'ouest, à 10 h 30 la température est de 15° envi­
ron. 

Dans la ferme de M. De/peuch à Cussac, 
François, 13 ans et demi, sa sœur Anne-Marie, 9 
ans (en vacances scolaires), accompagnés de leur 
chien Médor, sont partis depuis 8 heures du matin 
conduire une dizaine de vaches, dans la pâture au 
lieudit "les Tuiles", à 8()() mètres environ à l'ouest 
de Cussac, en bordure de la route D. 57 qui relie les 
Ternes à Pont-Farin. 

Ils les ont conduites, mais les surveillent auss1� 
et au cours de la matinée jouent aux cartes pour 
passer le temps. La route, en bordure, n 'est pas 
déserte en cette période de l'année, à 10 h 30 une 
vingtaine de voitures étaient passées, à 10 heures 
c 'était celle d 'un parent qu 'ils avaient salué au pas­
sage. 

A un moment donné, les vaches qu 'ils avaient 
mission de garder s 'apprêtaient à franchir un muret 

( 1 )  N ous remercions M .  F. Pa i l la rt ,  imprimeur à Abbevi l le ,  de nous avoir  permis de consu lter cet i mportant 
imprimé su r ses p resses en 1 936, actuellement i ntrouvable . 
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séparant une pâture voisine, où se trouvaient une 
trentaine de vaches appartenant à un voisin. Fran­
çois, assis sur le pré, se lève alors pour appeler son 
chien, afin qu'il détourne les bêtes de leur dessein. 
Ce faisant, il aperçoit de l'autre c6té de la D. 57, 
derrière une cl6ture de pierres sèches, doublée 
d'arbustes et de quelques buissons, à 60 mètres 
environ, ce qu'il prend pour quatre enfants qu'il ne 
reconnaÎt pas. Intrigué, il alerte sa sœur Anne­
Marie qui se trouvait un peu en retrait, et, déjà 
heureux d'une diversion possible, s'avance dans 
son pré dans leur direction, et s'écrie : "Vous 
venez jouer avec nous?". 

Les inconnus, qui n'avaient pas apparemment 
pris conscience de la présence des deux enfants 
sagement assis dans leur pré, n'avaient pas 
changé de place. Derrière eux, à demi caché par la 
cl6ture, François et Anne-Marie aperçoivent un 
engin resplendissant de 2 mètres à 2, 50 de diamè­
tre, pénible à regarder à cause de sa vive clarté, 
d'une couleur métallisée argentée. Ils diront par la 
suite qu'ils ne lui ont pas vu d'ouverture. 

Deux des inconnus étaient debout à gauche 
de l'engin par rapport aux deux témoins, et placés 
de profil semblaient se regarder. Le  troisième leur 
tournait le dos, il se trouvait au centre, agenouillé 
et paraissait "gratter" le sol. Le  quatrième, debout 
à droite, regardait dans leur direction. Il tenait à la 
main ce qu'ils ont appelé un miroir, qui était un 
objet rectangulaire pouvant mesurer 20x30 cm 
paraissant avoir deux faces. Son éclat aveuglait les 
enfants, et il leur semblait qu'en arrière il projetait 
une vive clarté qui tranchait sur la partie droite de 
l'engin. 

Bien que la ta J'lie des inconnus se situât entre 1 
mètre et 1,20 m, nos deux témoins se ·rendent 
compte qu'ils n'ont pas affaire à des enfants 
comme eux, mais à ce qu'ils ont appelé des "petits 
hommes noirs". 

Ils étaient en proportion longs et minces. Leur 
tête allongée (le crâne pointu dira un enquêteur), le 
nez pointu, le menton accentué (pointu dira un 
enquêteur), les bras plus longs en proportion que 
ceux d'un homme, les jambes étaient fines et cour­
tes. Un renflement près des oreilles leur faisait 
comme une "barbe bouffante". 

Des "cheveux" noirs et une "barbe" semblent 
recouvrir le cou et le menton. Leur corps semblait 
recouvert d'une combinaison noire, collante, un 
peu comme celle d'un plongeur ou, mieux, 
"comme celle d'un mécanicien", a déclaré Fran­
çois (d'un aspect b_rillant a-t-il déclaré par ailleurs). 

Ils ne semblaient pas avoir tous la même taille, 
ceux de gauche paraissant plus petits ( 1 mètre) 
que celui de droite (1,20 m). Les mains n'ont pas 
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été décrites. N'oublions pas que nos témoins se 
trouvaient à 60 mètres environ. 

Ne recevant pas de réponse à son interpella­
tion, et intrigué par ce qu'il voyait, François va 
monter alors sur le petit muret qui borde son 
champ, le long de la route D 57, pour mieux obser­
ver les inconnus, et dès cet instant les choses se 
passent très vite. 

SembllJnt prendre subitement conscience de 
cette présence proche, les inconnus regagnent 
leur engin. Tout d'abord les deux se trouvant à 
gauche, celui qui était agenow'llé ensuite, et enfin 
/'être au miroir. 

Mais leur entrée dans l'engin (aucune ouver­
ture visible) n'est ni classique, ni normale. Ils se 
propulsent en s'élevant verticalement, les bras col­
lés au corps, et pénètrent par le haut, la tête la pre­
mière, plongeant dans la partie supérieure de la 
sphère où ils disparaissent, après avoir décrit dans 
l'espace un retournement de 180°. Le  quatrième, 
qui avait commencé son ascension, semble avoir 
oublié quelque chose au sol, il retourne en arrière 
sur le sol, puis remonte pour rattraper la sphère 
qui, ayant décollé en spirale, était déjà plus haut 
que les arbres avoisinants (6 à 10 mètres de haut). 

C'est au cours de cette ascension que des 
déta1'ls nouveaux seront remàrqués. 

Quand le deuxième être (ou l'un d'eux, on ne 
sait pas très exactement à lire les rapports, s'il 
s'agit du 2me, du 3me ou du 4me, mais c'est un 
détail), monta vers le haut de la sphère et les 
enfants purent remarquer tous les deux la forme 
bien spéciale des pieds. Ils constatèrent qu'ils 
étaient "palmés" d'une sorte de palme plus large 
que celle utilisée par les "hommes-grenouilles". 
L orsque le 3me a plongé, on a bien vu ses pieds 
palmés, comme les canards. "Je l'ai fait remarquer 
à Anne-Marie", dira François à M. de Saint­
Etienne. 

Anne-Marie mentionne le nez pointu ; et elle 
signale de plus la présence d'un trépied sous 
l'engin avec des béquilles évaluées à 1 mètre de 
long. François n'a pas vu ces béquilles et n'est pas 
certain que sa sœur ne fait pas erreur et ne con­
fonde avec des branches d'arbre. En vol, Anne­
Marie n'a plus remarqué ce trépied, on ne sait pas 
à quel moment il aurait disparu. 

Après le retour de l'attardé, l'engin décrit 
encore quelques spirales, puis un sifflement aigu et 
doux se fait entendre ; on perçoit le bruit d'un 
souffle ; l'engin devient éblouissant, aveuglant : 
"Je n'ai pas pu le regarder plus longtemps, j'avais 
mal aux yeux, je pleurais . . .  ", dit François, et la 
sphère disparaÎt droit dans le ciel, vers le nord­
ouest, direction du Plomb du Cantal. 

Le  chien, pendant ce temps, aboyait; les 
vaches dont JI avait la garde s'étaient mises à meu­
gler, celles du voisin en quittant leur propre pâture 
s'étaient jointes en meuglant au troupeau de Fran­
ç'ois, et une odeur de soufre se répandait dans l'air. 
" . . .  alors je me suis occupé des vaches, et on est 
rentré tout de suite ce jour-là", dira François. 

Avant cependant, JI aura été demander l'heure 
à M. Va/jeux, qui travaillait sur un tracteur, à 300 
mètres de là. M. Va/jeux n'a rien vu, ni rien 
entendu, et il était 10 h 30 à ce moment. Il s'en est 
étonné : François avait une montre "marchant fort 
bien auparavant". La raison de sa démarche n'a 
pas été approfondie. 

Au moment de partir le chien est absent, il est 
rentré tout seul à la maison, avant ses maÎtres, 
chose qui ne lui était jamais arrivée auparavant. 

François et Anne-Marie rentrent en pleurant, 
ramenant le troupeau, et leur père en écoutant leur 
récit prévient immédiatement la gendarmerie de 
Saint-Flour qui sera sur place pour son enquête, le 
jour même, quelques heures après. 

Les gendarmes ne remarqueront rien d'anor­
mal, aucune trace, si ce n'est cette odeur persis­
tante de "soufre". 

D'après les déclarations de leurs parents, 
Anne-Marie et François eurent un sommeil agité 
durant plusieurs nuits. François avait les yeux lar­
moyants, surtout le soir, près de la lumière électri­
que. 

François a conduit nos enquêteurs chez M. 
De/cher, garde-champêtre. Au moment de l'inci­
dent celui-ci travaillait dans son grenier, et J'l nous a 
déclaré avoir entendu "comme un sifflement" à ce 
moment-là. Il ne pense pas qu'il puisse s'agir d'un 
avion ou d'un hélicoptère. 

Poursuivant leur enquête nos enquêteurs ont 
trouvé un cultivateur qui leur a déclaré avoir vu les 
vaches du pré voisin rejoindre hâtivement le trou­
peau gardé par les enfants, mais il n'a pas vu 
l'engin et ses occupants qui lui étaient cachés par 
des arbustes. Il a demandé l'anonymat. 

Ce seront là tous les faits qu'auront pu recueil­
lir les trois groupes d'enquêteurs sur cette observa­
tion. 

Cette observation offre un intérêt évident par 
les nombreux détails qu'elle comporte, dont il n'est 
pas besoin de souligner le caractère d'étrangeté. Si 
le fait qu'elle soit relatée par deux jeunes enfants 
peut constituer une faiblesse aux yeux de certains, 
nous savons aussi qu'à trois ans de distance leur 
déclaration n'a jamais variée. 
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Il faut se mettre à la place du père qui cannait 
bien ses enfants (IJ y en a deux autres dans la 
fam!'lle) et il /es élève fermement. 

Au récit qu'il lui est fait, pas une seconde il 
doute, et sans aucune hésitation il alerte la gendar­
�erie. Si cela ne constitue pas une garantie de 
vérité il y a dans cette démarche l'indice d'une très 
forte présomption. Il a lu la relation qu'en a faite 
M. de Saint-Etienne, et sous le texte, que ce der­
nier nous a adressé, nous pouvons lire : "Lu et 
approuvé. J'autorise la revue L umières dans la nuit 
à publier le texte ci-dessus dans un prochain 
numéro. Cussac le 4 Août 1968". Signé : Pierre 
De/peuch. 

Quand on connaÎt la méfiance des hommes de 
la campagne pour signer des documents, il ne fait 
aucun doute pour M. De/peuch que ses deux 
enfants ont dit la vérité. 

Si les preuves matérielles de cette observa­
tion, faute de traces, ne nous apportent pas d'élé­
ments irréfutables il y a toute une série de faits qui 
indiquent bien que quelque chose d'insolite a eu 
lieu ce jour-là : la rentrée hâtive et en pleurs des 
deux enfants, le ·chien qui est rentré seul, l'odeur 
de soufre (qui pouvait être autre chose que du sou­
fre), M. Va/jeux, le bruit entendu par M. De/cher, 
le témoin anonyme sur le comportement des 
vaches, le sommeil agité des enfants . . .  

Tous les enquêteurs qui se sont succédé sont 
unanimes à dire que les deux témoins ont dit la 
vérité, et personnellement nous sommes convain­
cus qu'ils ont très honnêtement rapporté ce qu'ils 
ont vu. 

Partant de cette certitude nous pourrions être 
tenté d'épiloguer sur des techniques de sustenta­
tion à partir de connaissances acquises, mais là 
n'est pas notre but, étant par 811/eurs convaincu de 
la vanité de telles recherches sur notre plan 
humain, tant que la nature exacte du phénomène 
ne nous est pas connue. 

L'honnêteté de ces deux enfants n'étant en 
aucun cas mise en cause, on pourrait en effet se 
demander, en poussant la recherche à l'extrême, si 
la matérialité des faits est vraiment indiscutable, et 
s'il ne pourrait pas s'agir d'une vision intérieure, 
provoquée par un phénomène inconnu, responsa­
ble également des autres effets secondaires. 
L'hypothèse ne nous semble pas à priori à rejeter, 
mais "ce comment la vision a été provoquée" ne 
fait que déplacer le problème sur un plan différent 
et ce n'est pas le moindre des mystères auxquels 
nous sommes confrontés. 

Nous laisserons le lecteur réfléchir sur cette 
enquête, lui demandant de se mettre à notre place 



en pensant que des milliers d'observations s'ali­
gnent sur celle-ci, faisant état de mêmes faits tout 
aussi irrationnels, tout aussi difficiles à réfuter, et 
de conclure si oui ou non il existe des phénomènes 
qui méritent qu'on s'y intéresse. 

DISCUSSION 

La présence d'un phénomène lumineux 
comme catalyseur de cette observation ne semble 
pas devoir être mise en doute, le problème qui se 
pose se situe ailleurs. 

On peut s'étonner, par exemple, que sa pré­
sence ne soit évoquée qu'après celle des quatre 
personnages. Il est dit qu'il était à moitié caché par 
la c/6ture, mais on dit aussi que ce qu'il en restait 
de visible était resplendissant, faisant mal aux 
yeux. Il aurait dû normalement, tout d'abord, 
semble-t-il, attirer les regards de François avant 
tout autre chose, étant très près des personnages. 
Peut-être que les personnages étant considérés 
comme l'événement important par les témoins, ou 
les enquêteurs, ont été signalés en premier et la 
phénomène ensuite ? On peut penser que la vision 
a été quasi simultanée. 

Il est plus anormal de la qualifier d'engin dès le 
début, car rien ne permet d'indiquer que ç'est un 
engin, si ce n'est la relation qui peut en être faite 
avec la présence, autour, de personnages. Par la 
suite non plus (exceptée la présence de béquilles 
contestée) par l'absence de toute trace sur un ter­
rain passé au peigne fin à la suite de plusieurs 
enquêtes. Le mot est donc subjectif, il est peut­
être suggéré par les situations que décrit Harman 
(page 435) qui auraie[1t conduit François à voir un 
engin là où il n'y avait en fait qu'un phénomène 
lumineux. 

Par ailleurs, les personnages se situaient, 
disent les enquêteurs, à 60 mètres environ des 
témoins. On sait bien que les enfants ont souvent 
une vue très perçante, mais distinguer à cette dis­
tance si un bout de nez est très pointu au lieu 
d'être rond semble bien subjectif ; d'autant que les 
enquêteurs, pour justifier le fait que les témoins 
n'aient pas décrit la présence de mains, arguent de 
cette même distance. Que penser alors d'un nez 
pointu, à moins que ce nez soit très grand, ce 
qu'on ne dit pas. 

Les pieds étaient palmés comme les canards. 
Il est possible que des pieds anormalement grands 
par rapport aux proportions habituelles avce le 
corps aient attiré leur attention. Mais y distinguer 
des palmes comme aux pattes des canards me 
parait plus difficile à cette distance. 

Outre l'étrangeté de ces témoignages qui 
parait sortir tout droit d'un rêve, les-petites anoma­
lies relevées pourraient laisser supposer (la sincé-
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rité des enfants étant hors de doute) que leur juge­
ment a été troublé par l'événement imprévu, soit 
par une émergence de désirs refoulés, soit par une 
mémoire latente de lectures ou de récits faisant 
état des visiteurs extraterrestres. 

Pensons un peu à la situation de François. A 
son âge, 13 ans 1 /2, il aimerait mieux sans doute 
faire autre chose que garder des vaches. Il est 
aujourd'hui avocat, le temps passe, 15 ans se sont 
écoulés 1 Alors il s'ennuie. Pour être moins seul il 
amène sa petite sœur de 9 ans, et pour tuer le 
temps ils jouent aux cartes. Ce sont des vacances 
bien monotones. Voici qu'un incident l'oblige a 
interrompre la partie. En se déplaçant il aperçoit 
quelque chose qui ranime soudain ses instincts 
ludiques, des enfants 1 avec qui, il n'en doute pas, 
il va pouvoir jouer. Dans son esprit la confusion est 
déjà installée, ou la petite hallucination de Tyre/1. 
L'imagination est prompte. Il alerte sa petite sœur 
qui, télépathiqueme,nt, a les mêmes visions, qu'ils 
nous livrent ensuite. J'insiste bien sur le fait que 
pour eux il s'agit d'une réalité vécue. 

Je pense tout de même qu'il devait y avoir 4 
quelques choses qui ont été, sous l'emprise de 
l'état d'esprit du moment, à l'origine de la confu­
sion et de l'erreur de jugement, impensable dans 
des circonstances normales. On pourrait penser à 
de gros oiseaux noirs, nombreux à la campagne, le 
bec pointu, les pattes larges. Ils vagabondaient 
paisiblement quand tout à coup ils aperçoivent les 
deux enfants sur le mur. Ils fuient en s'envolant 
passent auprès de la sphère lumineuse. 

Ce n'est bien entendu qu'une hypothèse, et 
rien que cela, mais d'après tout ce que nous avons 
appris, ce genre d'hallucination existe à de très 
nombreux exemplaires, il est fort possible et rien 
ne vient l'infirmer, pas plus qu'aucune trace n'est 
restée venant confirmer la réalité objective des 
témoignages. 

Est-ce alors le "cas béton" comme aurait pu le 
laisser croire le double témoignage ? Je laisse aux 
chercheurs, qui désirent rassembler de tels cas, le 
soin de réfléchir aux idées développées dans ce 
texte, afin d'éviter les critiques possibles des 
imprécateurs impénitents du phénomène dit 
OVNI. Son existence ne fait aucun doute pour 
tous ceux qui s'y intéressent sérieusement. Evitons 
toutefois des qualificatifs tendancieux, comme 
celui d'engin, tout autant que le qualificatif ne 
pourra pas être attesté par des preuves concrètes 
et non par des assimilations. 
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GLOSSAIRE 

HADRONS: nom donné à des variétés de 
particules, dites élémentaires, constituant l'atome 
(baryons et mésons) qui apparaissent au cours des 
collisions d'atomes étudiées dans les appareils ad­
hoc. 

BOOTSTRAP: conception du monde des 
particules élémentaires, dans lequel certaines par­
ticules impliqueraient l'existence d'autres particu­
les et dont la présence entraÎnerait obligatroire­
ment l'existence de celles dont on est parti. Autre­
ment dit A implique B et l'existence de B entraine 
celle de A. 

SUBCONSCIENT": au-dessous de la cons­
cience. 

SUBLIMINAL : au-dessous du seuil de la 
conscience. 

SUPRANIMINAL : au-dessus du seuil de la 
conscience. 

INCONSCIENT: il n'existe pas de définition 
précise. Ce peut-être des reflexes en quelque sorte 
mécaniques échappant à la conscience, ou le 
résultat d'une répression, d'un refoulement de la 
conscience, ou tout aussi bien ressortir de la 
psychiatrie. 

TELEPATHIE NATURELLE: événement for­
tuit, plus ou moins rare dans la vie d'un homme, 

jamais sollicité. 

TELEPATHIE DIRIGEE: quand une personne 
cherche le contact avec une autre sans que celle-ci 
soit au courant de l'expérience et ignore tout 
d'elle. 

TELEPATHIE CONCERTEE: expérience où 
une personne recherche le contact avec une ou 
plusieurs autres qui le savent et agissent de même 
en convenant du moment où l'expérience doit 
avoir lieu. 
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Maurice G. de San 

La propu ls ion électrique d'aéronefs 
est-el le pOSSible 1 (2 · Suite du No 229-230 et fin) 

O N D E  ACOUSTI Q U E  ET R I G I D ITE E LEC­
TROSTATI Q U E  D E  L'A I R  

A l 'exception des i nteractions i nternucléa i res 
g ravitationnelles et magnétiques, on peut d i re qu� 
toutes les forces, c 'est-à-di re les poussées et les 
tractions, sont en définitive des actions de répul­
sion ou d'attraction électrique qui s'exercent au 
niveau des molécules et des atomes . Ces actions 
résultent d 'un effet d ipôle dû à l 'asymétrie des 
charges positives et négatives des atomes ou 
molécules, du fa it des forces extérieures qui provo­
quent un déplacement relatif de ces cha rges. Il en 
est de même lors de la propagation d 'une onde 
acoustique dans la matière . Le remarquable a rticle 
de Klaus Dra nsfeld "K i lomegacycle U ltrason ics" 
(2) expl ique très bien l 'action d 'une onde acousti­
que dans les solides et les l iquides , s implement du 
fait des tensions électriques produites dans les 
corps par l 'a lternance de pression et de dépression 
résultant du passage de l 'onde acoustique . 

Ainsi il expl ique, suivant la théorie du phyci­
sien soviétique A . l .  Akhiezer,  étab l ie avant les 
expériences sur les ondes en ki lomégacycles, que 
lorsqu'une onde ultrason ique passe à travers un 
crista l ,  elle exerce une tension sur le réseau c rista l ­
l in  qui  donne na issance à un champ électrique 
a lternatif se déplaçant avec l 'onde ultrason ique . 
S ' i l  existe des électrons l ibres, comme dans les 
semi-conducteurs propriétés piézoélectriques, i ls 
sont entraînés par ce champ électrique a lternatif, 
se local isent dans les creux de potentie l  positif et 
sont a insi  entraînés à la vitesse de déplacement de 
l 'onde acoustique, s i  cel le-ci est assez puissante . 
Si l 'on superpose au champ a lternatif un champ 
électrique continu, celui-ci entraîne ou freine les 
électrons, suivant l 'orientation du champ, et 
absorbe de l 'énergie de l 'onde acoustique ou au 
contra i re lui en apporte . On a ca lculé a insi  que 
dans certa ins matériaux une onde acoustique 
d 'une fréquence de 1 0  k i lomégacycles serait ampl i ­
fiée 10 mi l l ions de fois après un parcours d'à  peine 
1 /2 m n .  N ous donnons ci-dessous un croquis 
représentant le passage d'une onde acoustique à 
travers un cristal de sulfure de cadmium . U n  
champ électrique continu est superposé a u  champ 
alternatif produit par l 'onde acoustique . Les élec­
trons se placent a lors dans une position "en 
ava nt" de celle du creux de potentiel dû à l 'onde 
acoustique . C'est dans ces creux de potentiel 
qu' i ls se maintiennent, entraînés par le champ 
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a lternatif, quand i l  n ' y  a pas d e  champ continu 
superposé. 
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Figure 2 
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Ce qui est vra i pour les sol ides et les l iquides, 
l'est éga lement pour les gaz .  Ainsi ,  comme dans 
les sol ides et les l iquides, le passage d 'une onde 
acoustique dans les gaz se traduit pa r des a lternan­
ces de p ression et de dépression , correspondant 
respe�tivement à des régions de potentiel positif, 
du fa 1t du rapprochement relatif p lus grand des 
noyaux atomiques et négatif du fait du rapproche­
ment plus grand des électrons . Naturel lement 
dans les gaz les molécules ne sont pas en contact 
permanent et ce phénomène ne se passe qu'au 
moment des chocs, plus nombreux et plus énerg i­
ques dans les zones de pression que dans cel les en 
dépression . Ce que nous exposons ic i  n'est que le 
résumé d 'une étude plus déta i l lée, mais j 'espère 
que ce sera suffisant pour inciter a une étude plus 
approfondie.  Dans la f igure 3 nous avons repré­
senté seulement les molécules dont les mouve­
ments sont dans le sens de la p ropagation de 
l'onde acoustique et nous les avons représentées à 
une échel le énorme . Naturel lement aussi les 
d imensions respectives des orbites électron iques 
et des noyaux ne sont pas respectées . On voit 
dans la f igure les noyaux plus rapprochés dans les 
atomes en col l is ion donnant une rég ion positive là 
où les noyaux sont rapprochés et négative vers 
l 'extérieur.  Le nombre de ces "doubles d ipôles" 
est évidemment plus grand dans les zones de com­
pression, car le nombre de molécules y est p lus 

! 

g rand et l 'énergie des chocs y est plus grande 
aussi , la température, i nstantanée bien sûr,  y étant 
plus élevée . C'est l ' inverse dans les rég ions de 
basse pression .  
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Molécules (simplifiées ! ) d'un gaz avec passage d'une onde 
acoustique 

Figure 3 

Les chocs des molécules entre el les se comp­
tent en m i l l ia rds de mi l l iards de mi l l iards par 
seconde dans chaque mm3• C'est là un nombre 
énorme, qui permet de fai re les calculs sur des 
moyennes statistiques . 

S i  la d ifférence de pression entre rég ions de 
haute et de basse pression se traduit bien à 1 00% 
par une différence de potentie l ,  le calcul de la 
va leur de cel le-ci est faci le à fa i re, et le problème 
peut se traiter comme l 'attraction de deux surfaces 
chargées électriquement . Faisons cependaFlt 
attention que c'est une simpl ification,  car les d ipô­
les ne sont pas distribués sur une même surface, 
mais bien dans tout le volume du gaz, en sorte que 
le grad ient de potentiel que nous obtiendrons sera 
une va leur maximale et qu' i l  y aura décroissance et 
annulation de cette va leur aux points de pression 
et de dépression maximale, mais un maximum 
entre eux . 

Prenons le cas où la d ifférence de pression 
entre une zone en compression et la zone adja­
cente en dépression est de 0, 1 kg / cm2, c'est à d i re 
environ 1 / 1 08 d'atmosphère ou 98. 000 dynes /cm2• 
La va leur de l 'attraction électrique qui s'exerce sur 
une surface soumise à un g rad ient de potentiel 
V /d s'écrit : F = 0,442 x 1 0-6 x S x(V /d )2• Dans 
cette formule F est exprimé en dynes, ic i  98. 000 . 
S est la surface en cm2, ic i  1 cm2• 
V / d  est le g radient de potentiel en volts / c m .  

On trouve en remplaçant les symboles pa r leur 
v a l e u r  V / d  = 4 7 1 . 0 00 V / c m . '  
( Remarquons dans la formule que l 'attraction croît 
comme le carré du g radient de potentiel . )  

Pour une fréquence de 200. 000Hz ( ou cycles 
par seconde) ,  la demi-longueur d 'onde est, pour 
une vitesse de propagation du son de 331 m /s, 
331 /2 x 200. 000, soit 0,83 m m .  

C e  gradient d e  potentiel dû à l 'onde acousti-
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que et qui change de signe à chaque demi-période 
de l 'onde acoustique va se superposer au g radient 
qui provient de la charge positive de l 'aéronef ; s'y 
ajouter quand i l  est de même signe et s'en retran­
cher quand i l  est de signe opposé. Ainsi ,  s i  le g ra­
d ient de potentiel de l 'aéronef positif, en un point 
de l 'espace autour de lui , est plus petit que celui de 
l 'onde acoustique, i l  sera plus que doublé quand i l  
s'ajoute à celui-ci et sera i nversé quand i l  est de 
signe opposé a rrêtant a i nsi l 'avalanche électro­
nique â chaque période de l'onde. 

Cette onde acoustique sera émise par 
l 'aéronef et rayonnera autour de lu i, comme 
se propage le gradient de potentiel dO â la 
charge électique positive qu'i l  porte. La 
décroissance des deux gradients se fait rad ia­
lement de la même manière, de sorte que le 
rapport des deux gradients reste constant et 
que si en un point autour de l'aéronef le gra­
d ient de potentiel. et i nversé, il l 'est encore en 
d'autres points plus éloignés, exactemènt 
dans le même rapport. Ceci serajt vrai, s'il n'y 
avait le fait qu'une onde acoustique s'affaiblit 
en se propageant : cet affaiblissement croit 
en fonction du carré de la fréquence et com­
mence â être important au-delâ de 200.000 Hz. 
On voit qu' i l  y a donc une fréquence l imite â 
ne pas dépasser. 

De même, l'aéronef n'est pas une sphère 
et de ce fait le gradient de potentiel n'est pas 
u n iforme en tous points, d'a utant plus que les 
charges négatives d istribuées dans l'air ne le 
sont que d'un côté. Le gra d ient, plus élevé 
face aux charges négatives, décroÎt par con­
tre plus vite de ce côté avec la d istance â 
l 'aéronef, car on la isse derrière soi les charges· 
négatives, et â 200 rn le gradient est nul, car 
on les a toutes entre soi et l 'aéronef. Du côté 
opposé au contra ire, le gradient est plus fai­
ble près de l 'aéronef, mais toujours réel â 
200 m. 

LE "COU RT-CI RCU IT" D U  A L'I O N I SATION 
DE L'AI R 

Mais l 'onde acoustique est aussi ind ispensa­
ble pour "bloquer" les électrons produits par l ' ion i­
sation due au passage des électrons de gra nde 
énergie émis par l 'aéronef . Or  leur nombre attei nt 
70, en moyenne, par centimètres de parcours, 
c'est-à-d i re qu' i ls ne sont sépa rés les uns des 
autres, le long de ce parcours, que par 1 ,4. 1 o-2c m .  
A côté de chacun d 'eux s e  trouve l ' ion 
positif ,c'est-à-dire la molécule d 'a i r  dont i ls  ont été 
a rrachés . Alors, si l 'on se représente (fig .4) cette 
longue file de pa ires d' ions, électron et ion positif, 
depuis l'aéronef jusqu'au 200 rn de là, où l 'électron 
ion iseur s'est fina lement arrêté, on se rend compte 
qu' i l  suffit que le premier électron rejoigne l 'aéra-

. 

, 



nef, que le deuxième prenne la place d u  premier et 
a insi de su ite jusqu'au dernier,  cel u i  q u i  avait été 
émis par l 'aéronef et avait créé toutes ces pa i res 
d ' ions et q u i  constituait en fa it la charge électrique 
que l 'on vou la it créer ,  pour que cel le-ci  s 'éva­
nou isse . . .  Or  un simple g radient de 1 0 . 000 
volt/cm,  par exemple,  donne à un électron une 
vitesse, dans le sens d u  g radient,  de 75 km/s,  
c 'est-à-d ire que la d istance de 1 ,4 . 1 o-2cm que cha­
que électron doit pa rcou rir pour prend re la place 
de celu i  qui le p récède sera franchie en 1 ,87 mi l l ia r­
d ième de seconde . Ainsi au fond,  il ne fa udrait pas 
plus que cette d u rée pour que l 'électron en bout de 
cou rse ait  rejoint l 'aéronef, par électrons interpo­
sés, et que toute charge électrique ait  d isparu , (f ig . 
4) a lors que nous avions estimé q u ' i l l u i  fa udrait 30 
secondes pou r fa i re ce trajet sous forme d ' ion 
négatif . Ainsi ,  si l 'on veut constituer une charge 
digne de ce nom,  i l  est ind ispensable que d isparais­
sent tous ces électrons "égrenés" le long du trajet 
de l 'électron ion iseu r .  Heureusement, l ' inversion 
de g radient qui accompagne (fig .5) les crêtes de 
l 'onde acoustique annu le et inverse même l 'accélé­
ration des électrons et cela chaque deux-cent mi l ­
l ième de seconde ( fréquence 200 . 000 Hertz ) .  En , 
p lus on sait q u 'en moins d ' u n  mi l l ionième de 
seconde,  un élecrtron " lent" se fixe sur une molé­
cule d 'oxygène et presque en même temps se 
recombine avec l ' ion positif voisin ,  et a insi les deux 
charges s'a n n u lent l ' u ne l 'autre . 

Sans 1 '  inversion du gradient· dw à 1 '  Onde acoustique 

--

,::-- - --- � -
.( - .  - .. 
.t • •  � c: ·� A .  � B. A_ c- ___:. __ dune� 1 ,fr?. 1o-9�_-_+_ 

Figu re 4 

Chaque électro n ,  accéléré par le g radient de 
potentiel , prend la p lace de celu i  qui  le p récède 
dans la f i le ,  et en moins de 2 mi l l iard ièmes de 
secondes, i l  n'y a plus de cha rge . . .  Tout  a u  des­
sus, en pa rtie A de la figu re ,  se trouve l 'électron 
émis par l 'aéronef, et, sur plus d ' u n  mi l l ion q u i  pro­
viennent de l ' ion isation de l 'a i r ,  l u i  seu l contribue à 
la charge électrique de l 'a i r .  

Rappelons que cette fixation à une molécule 
d 'oxygène de l 'a i r  ne se fa it pratiquement p lus dès 
que l 'électron a trop d'énergie cinétique,  comme 
c'est le cas quand i l  est accéléré pa r u n  g radient de 
potentiel dépassant  quelques mi l l iers de volts par 
cm . Ainsi, le ra lentissement des électrons pa r 
l ' i nversion du gradient de potentiel au passage de 
l 'onde acoustiq ue semble pouvoir résoudre ce 
deuxième problème . 

D.a ns la fig u re 5, nous voyons comment 
l ' i nversion de g radient de potentiel 1 ,  qui se 
déplace comme l 'onde acoustique à 33 1 m /s ,  
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"bloque" e n  D les électrons, ( les ions posi tifs sont 
trop lents pour avoir  sensiblement bougé) et les 
refou le à cette même vitesse . En moins d ' u n  mi l l io­
n ième de seconde, ces électrons se fixent à une 
molécule d' oxygène et se neutral isent à la même 
vitesse quand i ls  rencontrent au passege les ions 
+ 

Avec 1 ' 1nven1œ de çwi1ent 1 
d\11 & 1' Cllde acouetique 
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En E sont représentés les ions + et - neutra l i ­
sés et  devenus insensibles à u n  g radient de poten­
tiel . 

En F, même situation , mais nous avons fait 
disparaître les ions neutral isés qui ne sont, au 
fond,  que des molécu les comme les autres . Seuls 
restent la charge négative dans l 'a i r ,  en bout de 
course, et la cha rge postive l iée à l 'aéronef . 

Pou r en reveni r  à ce refou lement des électrons 
par le g radient de potentiel l ié à l ' onde acoustique, 
on peut comparer cela à l 'aquaplan ing ,  cette plan­
che légère qui g l isse au fla nc d ' u ne vague,  juste à 
la même vitesse que cel le-c i ,  propu lsée par la com­
posa nte de la pesa nteu r ,  ana logue a u  gradient de 
potentiel . 

L ' inversion du g radient de potentiel est repré­
sentée en coupe comme un pla n .  En fait,  ce sont 
des su rfaces sensiblement sphériques centrées sur  
l 'aéronef q u i  émet l ' onde acoustique . 

LA P U LS I O N  

A vrai d i re , une onde acoustique conti nue 
n'est pas ind ispensable pour provoq uer l ' inversion 
de gradient qui va stopper l 'avalanche électroni­
que.  U ne pu lsion brève, analogue à u ne onde de 
choc, mais émise à la même fréquence, fa it au 
moins a ussi bien l 'affa i re ,  ca r le g radient de poten­
tiel qui l 'accompagne est p lus importa nt, ou 
" raide" si l 'on  veut,  et sans doute plus économi­
que à produ i re d u  point de vue de l 'énergie néces­
saire . Cette pu lsion brutale sera émise a utomati­
quement pa r l 'aéronef du fait de son cha ngement 
brusq ue de potentiel lors de l 'émission des élec­
trons de grande énergie qui doit entretenir  la 
charge négative de l 'a i r .  Cette émission devra it 
simplement se fa ire à la fréq uence désirée, met­
tons 200 . 000 fois pa r seconde, et ne d u rer,  pa r 
exemple, q u ' u n  cent-mi l l ion ième de seconde . Cela 

correspondrait à 30 émissions d 'électrons à la fré­
quence de 3 . 000 mégacyles que nous avons évo­
quées dans " les potentiels et les charges électri­
ques" , reprises 1 /200 .000e de seconde plus tard , 
et a insi continuel lement.  

· 

LE FO N CTI O N N E M E NT CYCLI Q U E  

Quand l 'attraction entre l a  charge négative d e  
l 'a i r  e t  l 'aéronef positif atteint l a  valeu r dési rée , 
l 'émission périodique des électrons est interrom­
pue.  Mettons q ue cela se passe 100 fois par 
seconde.  I l  en résu lte que l 'émission de ronde 
acoustique avec son g radient de potentiel s' inter­
rompt aussi , et derrière la dern ière onde acousti­
que, i l  n'y a plus rien qui pu isse empêcher la nais­
sance des avala2ches . S upposons que cette inter­
ruption d u re 1 0- seconde (fig . 6 ) ,  la dern ière onde 
acoustique sera a lors éloig née de l 'aéronef de 
331 x 1 0-4 = 0,0331 m q uand la  production de 
l 'onde acoustique reprendra . Alors, dans cet 
espace de 3 ,31  cm d'épa isseur  q u i  entou re l 'aéro­
nef de toute pa rt et où le g radient de potentiel 
dépasse certa inement les 30 .000 volts/cm,  c'est la 
na issa nce d'ava lanches de tous côtés , i l l u minant 
l 'a i r  en proportion de la pu issa nce développée .  

Comme l 'onde acoustique propu lse deva nt 
el le tous les électrons l ibres, on peut se demander 
d 'où viendront ceux qui vont don ner na issa nce aux 
ava la nches . Ce n'est cependant pas u n  problème, 
car les rayons cosmiques font naître des électrons 
en g ra nd nombre,  de même que le rayonnement 
u ltraviolet émis lors des premières ion isations.  
Chaque électron se précipite vers la paroi positive 
de l 'aéronef , arrachant cent mi l l ions d 'autres élec­
trons le long du premier centimètre parcou ru dans 
l 'a i r ,  et chacun d 'eux en fa it autant sur  le centimè­
tre suivant .  Il a pparaît donc suffisa mment d'élec­
trons pour annu ler la cha rge de l 'aéronef , local isée 
toute entière à la surface de cel u i-ci ,  qu i  récupère 
a insi les électrons nécessa i res à l 'émission sui­
vante . Dérr ière eux,  les électrons ont la issé , char­
gées positivement, les molécu les d 'a i r  a u xquel les 
i ls ont été arrachés, de sorte que la charge positive 
de l 'aéronef se trouve en fa it tra nsférée à cette 
gaine d 'a i r  de 3 ,31  cm q u i  l 'entoure .  

Avec la nouvel le émission d 'électrons,  l e  fonc­
tionnement cydique se répète, cent fois pa r 
seconde selon notre hypothèse . 

L'A I R  D E V E N U  P O S I T I F A U TO U R D E  
L'A E R O N E F  

Entre l a  dernière onde acoustique d e  l 'émis­
sion précédente et la première de la nouvel le émis­
sion se maintient cette d ista nce de 3,31  cm, for­
mant un espace sans onde qui s'éloigne de l 'aéro­
nef à la vitesse de propagation de l 'onde , c'est-à­
dire à 33 1 m / s .  Les ava lenches continuent de s'y 
prod u i re,  u n iformisa nt les potentiels électriques, 
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avec u ne lueur  fa ible o u  vive selon l a  pu issance 
mise en œuvre . Au début, cet espace éta it en con­
tact avec l 'aéronef et a u  même potentiel que l u i ,  
mais dès que l 'onde nouvel le est émise, e l l e  isole 
électriquement l 'aéronef et les avalanches électri­
ques ne peuvent plus q u ' u n iformiser le potentiel 
dans l 'espace de 3,31 cm lu i-même, c'est-à-dire 
entre l 'a i r  nouveau q u i  vient d 'être englobé dans 
l 'espace et qu i  est chargé négativement et u ne par­
tie de l 'a i r  qu i  s'y trouva it déjà a u paravant .  Le 
potentiel d iminue donc avec l 'é loignement, au fur 
et à mesu re que de n ouvel les couches d 'a i r  négatif 
sont englobées et que se "di lue" la charge positive 
acqu ise au contact de l 'aéronef . De p lus ,  au delà 
de q uelques mètres , le g radient de potentiel tombe 
en dessous de 30 . 000 V /cm et l 'avalanche ne se 
produ it p lus .  

- \ 
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Tout cet a i r  q u i ,  sur  quelques mètres à partir 
de l 'aéronef, a été balayé par l 'espace, où se pro­
du isent les ava lanches est devenu positif et se 
trouve évidemment attiré par l 'énorme masse d 'a i r  
chargé négativement qu i  s'étend jusqu'à 200 m de 
là ,  a u  même titre que l 'aéronef lu i-même, mais  i l  va 
accélérer bien plus vite que l u i  car il est bien p lus 
léger  ; accélération p lus forte pour l 'a i r  proche de 
l 'aéronef et qu i  se trouve à u n  potentiel p lus élevé, 
et de moins en moins forte avec l 'é loignement, for­
mant a insi 1,.1ne colonne d'a i r  dont la vitesse sera 
a ussi p lus g rande dans sa pa rtie centra le et pro­
g ressivement moindre vers l 'extérieu r .  Cette 
colonne d'a ir  ouvrira la voie à l 'aéornef et pou rrait 
bien l u i  éviter le "bang" supersonique et d iminuer 
sa résistance à l 'avancement à n ' importe quel le 



vitesse (fig . 6 ) .  En fait,  la dépression créée par 
cette attraction de l 'a i r  positif situé au-dessus de 
l 'aéronef va contribuer aussi à sa sustentation ou 
accélération . 

L'OBSE RVATIO N  D U  VAU R IAT 

Alors vient en mémoire ,  i rrésist iblement, 
l 'observation rapportée dans " Phénomènes Spa­
tiaux" n °  10 de décembre 1 966 en p .  26, qui i l lustre 
très bien ce que nous venon d 'exposer, s i  on se 
souvient que l 'a i r  accéléré devant l 'aéronef a été 
échauffé par l ' ionisation due aux avalanches élec­
troniques ! 

"Alors que nous l 'observions de l 'arrière, pen­
dant qu' i l  s'éloignait vers l 'est, nous avons été stu­
péfaits de constater qu'une bande très c la i re ,  et 
parfaitement recti l igne,  tranchant sur le bleu du 
ciel en cet endroit de son parcours, prenait nais­
sance devant le nez de l 'engin et se projeta it en 
avant jusqu'au nuage dans lequel l 'engin d isparut 
par la suite . L'engin- sembla it parcourir cette voie 
d 'une transparence de cristal ,  à l 'eau très pure, 
comme une locomotive se lance sur une voie fer­
rée rect i l igne . . .  La bande en question fa isa it penser 
à un l iquide agité par des courants de convection ,  
ou à la transparence frissonnnante des couches 
d'a i r  en contact avec une route surchauffée, 
lorsqu'on se trouve au bord du mirage . 

L'ELECTRICITE D ES COR PS C HA R G ES EST 
LOCALISEE A LEU R  SU R FACE 

De ce fait,  la ga ine d'air ionisé qui entoure 
l 'aéronef quand l 'émission de l 'onde acoustique 
est supprimée et qui se trouve au même potentiel 
que lui contient la tota l ité de la charge positive de 
l 'aéronef . C'est donc cette charge tota le qui le 
quittera quand cet air se précipitera à la rencontre 
de l 'a i r  négatif qui s'étend jusqu'à 200 rn de là ,  lais­
sant l 'aéronef sans charge électrique . . .  Dans ces 
conditions, il faudra donc le recharger 1 00  fois par 
seconde et la dépense d'énergie sera catastrophi­
que. Voici une solution possible ( nous en expose­
rons une autre plus loi n )  : la coque de l 'aéronef est 
faite d'un matériau isolant, par exemple un plasti­
que armé de fibres de verre . Elle comporte cepen­
dant une "pea u "  conductrice de l 'électricité du 
côté i ntérieur et c'est cette " peau" qui portera la 
charge électrique positive de l 'aéronef . Le champ 
électrique autour de l 'aéronef n'est en aucune 
façon mod ifié par cette coque isolante . Reste le 
problème du retour des électrons à l 'aéronef, qui 
peut être résolu si la peau condu ctrice i ntérieu re de 
la coque communique avec l 'extérieur su ivant u ne 
fa ible partie de la surface tota le,  mettons 
1 / 1 0 .()()()e. 

Cette communication électrique avec l 'exté­
rieur d oit se fa ire se tel le manière qu 'une partie de 

1 4 

l 'a i r  devenu positif à la suite des avalanches soit 
entraîné vers le dessous ou l 'arrière de l 'aéronef 
afin que cet a i r  emporte les charges positive� 
nécessai res pour neutra l iser les charges négatives 
de l 'a i r  que l 'aéronef laisse derrière lui dans son 
déplacement.  Dans ce but, ces surfaces en con­
tact électrique avec l ' intérieur pourra ient être d is­
tribuées à la périphérie de l 'aéronef suivant u ne 
série de plots . ( fi g .  6 et 7 )  

L ' a i r  autou r  de ces p lots deviendrait l u m i neux 
du fait de l ' ion isation i ntense et pou rrait bien être 
ce que les témoins apel le nt des " h ublots" ,  Ce 
n'est pas nécessai rement à chacune des 1 00 inter­
ruptions par seconde de l 'onde acoustique que 
l 'avalanche électronique et l ' ion isatio n  de l 'a i r  se 
produiront, car il n 'est pas évident que la charge 
négative de l 'a i r  au voisinage immédiat de ces p lots 
se soit reco nstituée suffisamment dans l ' i nteva l le 
de deux interruptions, surtout à fa ible pu issance . I l  
est même possible que le déplacement de l 'a ir  lors 
d 'un mouvement horizonta l  de l 'aéronef favorise 
! ' "a l lumage" d 'abord à l 'avant, pu is de proche en 
proche jusqu'à  l 'arrière, au l ieu d ' u n  "al lumage" 
simultané, s imulant a insi cette rotation de l 'aéro­
nef d ont parlent souvent les témoins.  

Au sommet de l 'aéronef, au-dessus de 
l 'endroit où je situe la source des électrons de 
grande énergie, se trouve une connexion obl igée 
avec l ' intérieur de l 'aéronef, qu i  sera éga lement u n  
emplacement d ' ion isation et d e  luminosité d e  l 'a i r .  

La  répartition des connexions électriques, que 
nous avons situées à la périphérie de l 'aéronef, 
peut cependant être d ifférente, comme par exem­
ple u ne d istribution u n iforme su r toute la surface . 
Cela nous rapel le u ne observation où u n  témoin 
d isait avoir vu la su rface de l 'engin parsemée de 
petits points lumineux : ainsi, a races d ifférentes 
passant au voisinage du système sola ire dans les 
Va isseaux-Mondes voyageurs ( 5 ) ,  tech n iques d if­
férentes dans la réa l isation de leu rs engins volants, 
mais identiques cependant quant aux principes 
d i recteurs . r .';.ii" Îj J---· recouvrement métallique intérieur. � ;::1':·1 11 1 - - - c oque en plastique armé. 
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Vue d 'une section périphérique de l 'aéronef ,  mon­
trant un d ispositif de récupération des électrons 
émis. 

La tension électrique à laquel le devra résister 
la coque est moindre que l 'on pou rrait croire et 
dépend natu rel lement du gradient de potentiel . 
Cependant, ici a ussi , l 'onde acoustique qu i  refou le  
les  électrons peut jouer u n  rôle,  mais  je  pense que 
le po int  le  p lus importa nt est la d u rée min ime,  1 o-4 
seconde,  pendant laquel le l 'onde acoustique cesse 
d'agir ,  car cela empêche que s'établ isse l 'échauffe­
ment provoqué par les ava la nches q u i  est à l 'ori­
gine du percement des isolants . C'est u ne question 
à étudier . . .  avec bien d'autres . . .  

VAR IA NTES POSS I B LES D E  FONCTI O N N E­
M E NT 

En regarda nt la fig . 1 ,  on remarque que les 
cou rbes équ ipotentiel les sont beaucoup p lus espa­
cées en dessous qu 'au-dessus de l 'aéronef , et le 
gradient y est en effet des d izai nes de fois inférieur 
à cel u i  qu i  règ ne près de la surface su périeure .  Le 
ca lcu l  i nd ique a lors q ue, pour un fonctionnement à 
fa ible ou moyenne pu issa nce, l 'émission de l 'onde 
acoustique par la face i nférieure ne sera pas nécés­
sa ire pou r empêcher les avalanches de s'y pro­
d u ire ,  et nous pouvons donc la su pprimer. Les ions 
négatifs pou rront dès lors rejoindre cette face et 
s'y décharger, y laissa nt les électrons nécesai res à 
l 'émission de grande énerg ie.  

On peut aussi envisager un fonction nement 
continu, sans i nterruption de l 'onde acoustique 
1 00 fois par seconde, la  coque restant a lors méta l l i ­
que .  Aucu ne objection ne se présente quand 
l 'aéronef est immobi le ou se déplace à fa ible 
vitesse : i l  n'y a alors n i  ava la nches, n i  luminosité, 
et tous les électrons émis f in issent par rejoindre 
l 'aéronef, i ls  ont tout le temps pour cela . Mais i l  
n ' e n  v a  pas p l u s  de même à gra nde vitesse, c a r  les 
ions négatifs, u ne fois dépassés, se retrouvent 
dans un grad ient de potentiel q u i  décroît continuel ­
lement avec la distance et  sont  défin itivement 
"semés" . Pou r équ i l ibrer et a n n u ler cette charge 
qui ne cesse de grandi r  derrière l 'aéronef et f in ira it 
par le freiner complètement, car e l le s'oppose à la 
charge qui le propulse, i l  sera de nouveau néces­
sa ire de créer des ions positifs q u i ,  la issés éga le­
ment dans son s i l lage, neutra l iseront les ions néga­
tifs . Pou r cela , on peut uti l iser l 'effet de pointes, 
rentra nt ou sortant à volonté à la périphérie de 
l 'aéronef et exerça nt la fonction dévolue aux 
"plots" dans le fonctio n nement cycl ique.  Ces 
pointes augmentent localement dans u ne énorme 
mesure le g rad ient de potentiel et déclenchent 
l 'ava la nche malgré l 'onde acoustique devenue 
loca lement insuffisante .  

Ic i  revient en mémoire l 'aventure su rvenue e n  
m a i  1 967 à Stephen M ichalak,  à Fa lcon Lake a u  
Canada ( l nforespace n°  21 , j u i n  1 975) . Je ne 
donne que l 'essentiel qu i  concerne directement le 
fonctionnement que nous venons de décrire, a lors 
que d 'a utres points i nteressants méritera ient d 'être 
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signa lés . " L'objet éta it parfa itement c ircu la i re et 
ava it 1 0  m de d iàmètre . La couronne périphérique 
avait la forme d'un cône a plati et entou ra it un 
dôme centra l .  . .  Sous cet ensemble,  et fa isant face 
à M ichalak,  se trouva ient 9 pa n neau x  recta ng u la i ­
res de 15  sur 25 c m ,  percés chacun de 30 petits 
trous . . .  M ichalak s'approcha de l 'OVN I au sol . 
Passa sa main gantée su r la paroi extérieure de 
l 'objet qui ressemblait à de l 'ac ier chromé . . .  

Au même i nsta nt, l 'engin s'éleva légèrement 
et M ichalak · ressentit u ne vive brû l u re à la 
poitrine . . .  L'un des pa nneaux venait de projeter u n  
souffle d 'a i r  brû la ntdont l a  violence fit tou rnoyer l e  
témoin  s u r  lu i -même . . .  " Amené à l ' hôpita l ,  on le 
soigne pou r ces brû l u res à la poitrine,  qui consis­
tent en p lusieu rs rangées de 4 taches, régu l ière­
ment espacées à 3 cm envi ron les u nes des autres . 
M ichalak fut soigné penda nt 1 8  mois et pas moins 
de 27 médecins s'occu pèrent de son cas .  Parmi les 
causes q u ' i ls  i nvoquèrent fig urent les brû l u res par 
des ondes u ltrasoniques et cel les de rad iations du 
type gamma . Dans l 'optique de l 'expl ication déve­
loppée ci -dessous, on peut se demander si l ' ionisa­
tj.on par des pointes sortant des trous du pannea u  
en face de lu i  n 'a p a s  projeté des i o n s  positifs accé­
lérés par une d ifférence de potentiel de 1 5  à 20 mi l ­
l ions de volts .  L'objection d ' u ne électrocution pos­
sible ne tient pas, car nous avons vu q u 'en ple in 
fonctionnement, le débit  se compte en mi l l ia mpè­
res , ce q u i  fait q ue nous sommes ici en dessous d u  
mi l ia mpère, d ivisé encore p a r  u n  tota l de 20 pa n­
neaux au moins et i l  faut en p lus ten i r  compte q u ' i l  
ne s'agit pas d u  tout d a n s  le fonctionnement d e  
l 'OVN I d 'une décharge tota le . . .  Alors ? Coïnci­
dence . . .  ou . . .  explication ? 

Signa lons une possib i l ité q u e  présente le 
fonctionnement contin u  à fa ible pu issance : l ' invisi­
b i l ité de nu i t .  En effet, dans ce fonctionnement, i l  
ne reste de lumineux que l ' ion isation due à l 'émis­
sion des électrons de grande énergie à partir par 
exemple d u  sommet de l 'aéronef . Si cette émission 
est supprimée, toute luminosité disparaît et l 'aéro­
nef devient invisible la n u it .  Il peut s'écou ler des 
d iza i nes de secondes avant q u e  l 'aéronef n'attei ­
g ne u ne vitesse de chute dépassant le mètre par 
seconde, car i l  t ient en l 'a i r ,  attiré par le "stock" 
d 'électrons émis antérieurement et fixés aux molé­
cu les de l 'a i r , formant ces ions négatifs dont la 
sphère d'air de 200 m de diamètre est bou rrée . 
C 'est comme si l 'aéronef ne fa isait q u ' u n  avec 
cette énorme masse d 'a i r  de 5 . 360 tonnes qu i  est 
en éq u i l i bre arch i méd ien avec l 'atmosphère 
ambia nte, mais se verra it a lourd ie  des trois ton nes 
supplémentaires de l 'aéronef .  La vitesse de c hute 
de l 'ensemble après 30 secondes ne serait encore 
que d 1 6,8 cm/s et il ne sera it "tombé" que de 
5 m. Naturel lement je s impl if ie, car tout de même 
les ions continuent à rejoindre l 'aéronef et l 'attrac­
tion de la charge électrique d iminue donc aussi . 
Cependant, si l 'aéronef a pris la préca ution d'expé-



dier un supplément d'électrons avant d'arrêter son 
fonctionnement et de d isparaître a insi à la vue (de 
nuit ) ,  il pourrait se retrouver 30 secondes plus tard 
plus haut qu 'au moment de l 'extinction , et si  le 
surplus d 'électrons a été envoyé obl iquement, i l  
aura changé de place aussi bien en a ltitude que 
latéra lement . 

N otons encore que le fonctionnement cycl i ­
que doit s'accompagner d 'une émission sonore 
produite par le cha ngement brusque de potentiel 
de l 'aéronef et par l 'échauffement brutal de l 'a i r  
lors de l ' ionisation en face des "plots" . La fré­
quence sera celle de l ' interruption de l 'onde acous­
tique,  cent, voi re quelques centa i nes de fois par 
seconde, et pourra it bien être à l 'orig i ne du bour­
donnement entendu par les témoins dans une par­
tie des observations rapprochées . Dans la majorité 
des cas, cependant, aucun bruit n 'est entendu et il 
pourrait s'agir  alors du fonctionnement continu. 

Enfi n ,  il semble possible, dans le cadre de la 
propulsion électrique, d'expl iquer les phénomènes 
énumérés au début de cet a rticle, a insi que 
d 'autres, comme la paralysie, les tubes de lumière, 
la déviation d 'un faisceau lumineux . . .  

J e  remercie tout spécialement M onsieur Jac­
ques Scornaux, qui m'a suggéré de nombreuses 
modifications au texte original  et l 'a corrigé de 
nombreuses erreurs . Sans son aide, ce texte 
n 'aurait été ni présentable, ni même compréhensi­
ble en beaucoup d'endroits . 

CON C LU S I O N  

Je n ' a i  pu contrôler expérimenta lement s i  
l 'hypothèse avancée d u  champ électrique accom­
pag na nt une onde acoustique dans un gaz corres­
pondait à la réa l ité, et si  l ' importar:�ce de ce champ 
pouvait permettre d'arrêter les avalanches électro­
niques . 

Cependant les expériences à fa i re sont s im­
ples, et quantité de laboratoires possèdent l '  équi­
pement nécessai re pour les réa liser .  

S ' i l  s 'avère que l 'hypothèse de l ' isolation 
accrue de l 'air par une onde acoustique n'est pas 
va lable, je souhaite que la présente étude puisse 
néanmoins être à l 'origine d 'un autre travai l  qui , 
lui , donnera la solution de cette extraord inaire 
énigme : la propulsion des OVN I .  
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M. D E  SAN NOUS DEMAN D E  D'AJOUTE R 
LA CO R R ECTIO N  S U IVANTE : 

"Un solution plus simple pour constituer la 
charge électrique dans l'air est retenue actuelle­
ment. Elle consiste à propulser les électrons par un 
faisceau d'onde acoustique, étroit et puissant, 
agissant exactement comme il est exposé dans le 
paragraphe "Onde acoustique et rigidité électros­
tatique de l'air". Ce faisceau serait émis par la 
source d'énergie située à la partie supérieure de 
l'aéronef. Il semble, sauf erreur, que cette émis­
sion se produirait par variation du potentiel électri­
que, à la fois élevée et de fréquence voisine de 3 
gigaHertz, interrompue quelque 200. 000 fois par 
seconde. Ce fonctionnement est étroitement lié au 
fonctionnement même de la source d'énergie, 
comme il sera, sans doute, exposé dans une étude 
ultérieure. En même temps se produira une lumi­
nosité intense due, non à une température élevée, 
mais directement aux changements de niveaux 
d'énergie des électrons orbitaux des atomes de 
l'air. Cette solution résoudrait, en les supprimant, 
les problèmes posés par l'ionisation intense de 
l'air, le rayonnement "dur" produit, et la "court­
circuit" provoqué par cette ionisation de l'air". 

N 'O U B LI EZ-PAS D E  NOUS FAI R E  PARVE N I R  

TOU S  LES R"APPO RTS D'OBSE RVATI ONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOI R CON NAIS­
SANCE.  M ERCI 1 

Gilbert Cornu 

Compte-rendu et ana lyse des réponses 
au  questionnaire du  2 51 ann iversa i re de LDLN 

(6 · Suite et fin) 

LES EXTRATER R ESTRES D E  L' U FO L,P G I E  

Les extra-terrestes du cosmos ont-i ls une 
responsabil ité dans l'ufologie 7 (question 21 ) .  

LA aussi, l a  cause est entendue à une très 
forte majorité. 1 428 participants pensent que ce 
sont bien les extraterrestres du cosmos qui ont la 
responsabi l ité des phénomènes ovni  ; cela fait 
84,00 % ; 1 1 9 ne le pensent pas, soit 7,00 % ,  ce 
qui est peu, mais il reste 1 53 personnes, soit 
9,00 % qui ne se prononcent pas . Ces résultats 
sont d'ai l leurs dans la logique de l 'ensemble des 
réponses du questionnai re et certains lecteurs pen­
seront peut-être qu'on aurait pu faire l 'économie 
d'une question . . .  Ce n 'est pas sûr ; i l  est toujours 
préférable d'avoir des situations claires ; a insi, 
l'équivoque est levée . . .  sur le plan généra l .  Notons 
une fois de plus l 'anomal ie du pourcentage de 
84 % alors que celui des extraterrestres est de 
81 ,29 % à la question 01 . 

Les observations sont peu nombreuses : quel­
ques prises de position assez fermes ponctuées 
d 'un "oui, bien sûr" ou d 'un non tout aussi caté­
gorique : "non, les E .T.  n'ont rien à voir avec les 
ovnis" . . .  la bruta l ité des prises de po�itions tran­
che avec la modération que l'on constatait dans la 
question des religions . . .  est-ce parce que l'enjeu 
n'est pas si évident ? . . .  Un partic ipant a barré le 
mot "extraterrestre" de la question et l'a remplacé 
par "entités extraterrestres",  ce qui est un peu 
plus nuancé. Enfin une dernière remarque rappelle 
le problème des "hommes en noir" dont nous 
n'avons pas pensé de parler dans nos questions . 
"Non, dit-i l ,  quoiqu' i l  y a it le problème des hom­
mes en noir qui plaide en faveur de la question 
"a" .  C'est vra i que ce problème aurait faci lement 
pu être évoqué en même temps que les mutilations 
d'animaux ou des crashs d 'ovn is . 

Les h u manoïdes des rencontres sont-i ls 
ceux qui dirigent le phénomène ovni 7 (ques­
tion 22) 

L'unanimité ne se fait pas sur ce point particu­
l ier. 1 1 23 réponses positives, soit 66,05 % ,  soit 305 
personnes de moins qu'à la question précédente ; 
529 qu i  ne croient pas que les humanoïdes qui  
appara issent dans les cas de rencontres rappro-
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chées soient effectivement ceux qui d irigent le 
phénomène ovni  ; cela fait 3 1 , 1 1  % .  I l  faut ajouter 
48 personnes qui ne choisissent pas, soit 2,82 % .  
Les positions sont donc moins tranchées. Chacun 
pourra en consultant les divers graphiques du 
compte-rendu essayer de fa ire des rapproche­
ments avec les positions prises pour les d ifférentes 
questions précédentes, en particulier les questions 
10 et 12 ; il y a certa inement des rapprochements à 
fai re pour trouver l 'orig ine de ces pou rcentages 
nuancés . Les remarques sont inexistantes à cette 
question ; elles ont été reportées à la question sui­
vante . 



( N ou s  réinsérons ci-dessous les d ivers aspects de la question 23 pou r  faci l iter la compréhension des explica­
tions qui su ivent) . 

(23) Si vous svez rtlpondu ��non " A ls question prtlctldente, quelle est, selon vous, ls vtlritsble 
nature des humsnolaes que l'on aperçoit parfois auprès des ovnis 7 (plusieurs rtlponses possi­
bles) 
23a - des robots . 
23b - des extraterrestres "de rang i nférieu r" a u  service des extraterrestres . 
23c - des êtres h u mains captu rés et manipu lés biologiquement. 
23d - des i mages projetées par les extraterrestres dans notre psyc h isme . 
23e - des images provenant de notre propre psych isme . 
23f - u ne autre expl ication . Expl iquez rapidement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Véritable nature des h u manoïdes s'i ls ne 
sont pas extra-terrestres. (question 23) 

Remarquons d 'abord que seu ls devaient 
répondre à cette question les participants qu i  
avaient d it non à la  réponse précédente, soit 529 
personnes . Là, comme à la question 20, u n  certain 
nombre de personnes n'ont pas pu résister à la ten­
tation de donner leur point de vue, bien qu' i ls 
n'aient pas à le fai re ; le décompte exact n'en a pas 
été fait ; i l  est de l 'ordre de quelques dizaines, c'est 
à dire 1 ou 2 par l isting . Il y avait d'autre part la 
possibi l ité d'exprimer plusieurs choix, ce qu i  a mul­
tipl ié les réponses ; on obtient 1 072 réponses pour 
529 personnes concernées, soit 2,02 réponses par 
person nes ; en en leva nt les réponses q u i  
n'auraient pas d û  être faites o n  tombe à 2 réponses 
par participant, ce q u i  est u ne proportion très nor­
male . · 

Les robots sont choisis par 257 personnes, 
soit 48,58 % des 529 participants normaux . Les 
extraterrestres de ra ng i nférieu r ,  sortes de 
"domestiques" si l 'on peut parler a insi, au service 
des extraterrestres sont préférés par 238 person­
nes, soit 44,99 % .  Des êtres humains captu rés et 
manipulés biologiquement sont acceptés par 98 
personnes, soit 1 8,52 % ,  ce qu i  n'est pas u n  pou r­
centage négl igeable . Les images projetées dans 
notre psychisme par les extraterrestres sont à éga­
l ité avec les deux premières hypothèses : 235 per­
sonnes, soit 44,42 % .  Les images provenant de 
notre propre psychisme sont un peu moins bien 
acceptées : 1 45 personnes, soit 27,41 % des 529 
participants à traiter cette question . Enfin 99 per­
son nes ont ajouté u ne réponse personnelle, 
soit 18,71 %.  O n  obtient donc par ord re 
d' importa nce : les robots, les extraterrestres 
de rang inférieur, les images projetées dans 
notre psychisme par les extraterrestres, ces 
trois prem ières possibi l ités étant à peu près à 
égalité a�ec chacune un peu moins de la moi­
tié des voix. Puis viennent les images de notre 
seul psychisme et enfi n les êtres humains 
captu rés et manipulés biologiquement. 

Que donnent les réponses déta i l lées données 
à "f" la issée . "en blanc" pou r une autre explica­
tion ? Comme à la question 01 su r le phénomène 
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ovni et à l a  question 1 2  sur l 'apparence des extra­
terrestres, les participants s'en sont donné à cœur 
joie, a l lant parfois jusqu 'à écrire toute une lettre 
pou r  s'expl iquer.  On a nettement l ' impression 
qu' i ls se sont "défoulés", les occasions de dire ce 
qu' i ls pensent étant rares . Nous ne pourrons pas 
donner tout le détai l  des propositions et devrons, 
là aussi , les regrouper le mieux possible par thèmes 
en s'excusant de ne pouvoir citer toutes les phra­
ses complètes . . .  ce serait beaucoup trop long ; 
j'espère seu lement ne pas trahir  la pensée des par­
ticipants en résumant leurs réflexions. 

U ne bonne partie des 99 propositions 
recou pent les 5 thèmes proposés en début de 
question mais en y apportant souvent des détails 
intéressants comme nous a l lons le voi r .  Reprenons 
dans le même ordre les hypothèses que nous 
avons proposées . 

Notre texte parlait seu lement de "robots" ; 
mais comme les humanoïdes ont par définition des 
traits humains, c'est donc la notion de "robots bio­
log iques" qui prime.  " I ls pou rraient être program­
més pour u ne mission déterminée, ce qui expl ique­
ra it l 'absence de contact . . .  " ; u n  participant se 
demande s' i ls sont di rigés depuis l 'ovn i ou si celu i­
ci n'est pas éga lement robotisé, le tout étant dirigé 
depu is la planète d'orig ine . . .  Comment répondre ? 
Un autre fait remarquer que l 'hypothèse des robots 
a l 'avantage d'éviter les problèmes des conditions 
de vie qui sont différentes su r chaque pla nète, 
mais il ne comprend pas "comment ils peuvent 
d e v e n i r  i n v i s i b l e s ,  éta n t  n é c e s sa i r e m e n t  
matériels . . .  " B ref, les robots posent des problè­
mes . . .  aux humains ! 

Les extraterrestres de ra ng inférieur font un 
peu grincer des dents ; "pourquoi de rang infé­
rieu r ? demande-t-on ! Il s'agit peut-être d'une 
él ite . . .  "On préfère y voir" tout comme sur terre, 
des personnages choisis pou r voyager dans 
l 'espace . . .  "ou" des êtres mission nés" , "des pi lo­
tes a u x  conna issa nces fa ntastiques . . .  "voir 
même" des scientifiques extraterrestres sachant 
pi loter . . .  " tandis qu'à l 'opposé quelques uns y 
voient "des monstres animal iers, genré big foot 
fabriqués par les extraterrestres . . .  " peut-être 
aurions nous dû les classer parmi les robots ? Cela 
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n'éta it pas précisé par le participant. Pour quel­
ques personnes, ce sont seu lement des extrater­
restres, mais avec des caractéristiques spéciales, 
comme par exemple "un niveau vibratoi re différent 
du nôtre . "  

L a  possibi l ité que les extraterrestres pu issent 
uti l iser des êtres h u mains captu rés fait assez peu r  
et quelques personnes préfèrent su pposer q u ' i l  
peut tout aussi bien s'ag i r  d'êtres "prélevés s u r  
d'autres pla nètes q u e  la terre . . .  " Voi là  qu i  est cer­
ta i nement p lus rassu rant . . .  pou r  nous ! Un pa rtici­
pant un peu plus sensible écrit : "c'est probable­
ment vra i  ; mais que fa i re ? . . .  " ta ndis qu 'un  autre 
dema nde à ce propos : " Pensez-vous que des E . T .  
soient pa rmi nous sous des tra its humains ?" . 
C'est u ne question que nous avions envisagé de 
poser, mais nous l 'avons jugée trop traumatisa nte 
pou r  la proposer . . .  voilà q u i  est fa it, ma lheureuse­
ment, nous ne conna îtrons pas les réponses. 
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Les images projetées dans notre psych isme 
ou provenant de notre psych isme ont donné lieu à 
beaucoup de textes q u ' i l  n 'est pas possible de 
déta i l ler ; i ls se recoupent d'a i l leurs très souvent. 
La proposition la plus intéressante concernant les 
images projetées par les extra-terrestres est cel le 
q u i  les assi m i le à des h o l o g ra m m es puisque 
les i mages d'humanoïdes a p pa ra issent sans 
aucun "support" ( écra n  . . . ) .  L' idée revient plu­
sieu rs fois et el le se pose en effet, mais doit on a l ler 
jusqu'à  penser qu' i l  s'agit "d'hologrammes perfec­
tionnés" comme l 'estiment q uelques personnes ? 
I l  semble q u'on pu isse en douter car,  si l 'on s'en 
tient au récit des témoins, bien des déta i ls déno­
tent des imperfections ( ?) .  C'est u ne question à 
reprendre comme bea ucoup d'autres ! U ne a utre 
question qu 'aucun partic ipant ne s'est posée - et 
q u i  se pose - est de savoir  où est la sou rce émet­
trice de cet hologramme . . .  l 'ovni ? c'est donc p lus 
q u ' u n e n a v ette s p a t i a l e ,  u n e  s o rte d e  
laboratoi re ! . . .  une remarque i ntéressante signale 
q u ' i ls envoient non seulement d es images, 
mais des senti ments . . .  " ce qui  semble assez 
juste d'après les témoignages des "contactés " .  
Termi nons par cette note q u i  d it que " les images 
sont projetées par l ' i ntel l igence cosmique" . . .  et 
aussi  pa r cette dernière qui qua l ifie toutes ces 
visions de "mise en scène" . 

Les visions provenant de notre psych isme 
"sont apprend-t-on, des i mages formées au n iveau 
de notre cortex" ; les u ns les attribuent à " l ' imagi­
nation des témoins" , d'autres y voient des "fa ntô­
mes, des fantasmes" ; les deux "choses" sont 
pou rta nt assez différentes ! On nous expl ique 
aussi que " les i mages provien nent de notre 
psych isme, mais qu 'el les s'extériorisent en réac­
tion avec le phénomène ovni . . .  ; ou encore q u ' i l 
s'agit "de projections "test",  d ' i mages correspon­
dant au n iveau de l 'éveil de la perception et de la 
compréhension à u ne époque donnée . . .  ". I l  est 
exact qu ' i l  existe dans ces i mages u n  élément q u i  
s'adapte parfaitement aux époques où e l les sont 
projetées, les mu ltiples témoig nages concernant 
" l 'a i rship" réu n is par Jean S ider et récemment 
publ iés dans notre revue en sont une remarquable 
i l l ustration,  mais quels élements permettent de les 
attribuer à notre psychisme pl utôt qu 'a u x  "extra­
terrestres" ,  voi re aux h u manoïdes . . .  ? Un autre 
partic ipant voit dans ces images "une interférence 
entre le psych isme du phénomène et le psych isme 
du témoin où l 'extra-terrestre est absent . . .  " ce q u i  
donne u ne autre d imension au problème ; quel ­
ques autres participants ra ppel lent avec justesse 
que "ces images sont mélangées à la réa l ité perçue 
et objective" ,  c'est cela qui compl ique la ques­
tion ; ta ndis qu'à l 'opposé certa ins refusent les 
images provena nt de notre psych isme "ca r  el les 
n'expl iquent pas les traces au sol " . Peut-on tout 
conci l ier en d isant comme ce participant que " les 
i mages d'humanoïdes sont u ne com posa nte 
du phénomène q u i  se m atéria l iserait tout 



com m e  l 'ovni l u i  même. Voici q u i  supprime le 
problème des traces, l 'ovni  et les h u manoïdes 
éta nt matéria l isés peuvent la isser des traces impri­
mées dans le sol . 

Nous en terminerons avec cette question en 
cita nt q uelques phrases de personnes qui vont p lus 
loin en changea nt les données du problème . 
"C'est nous,  les témoins,  qu i  sommes p rojetés 
dans leur monde et non le contra i re . . .  " ou encore : 
" Est-ce que,  pénétra nt dans la zône ion isée d 'un  
ovn i ,  le témoin ne serait pas  dépoui l lé psychologi­
quement de tout son "être" ( le moi conscient) ? 
Dès lors,  " l ' imagerie" qu ' i l  croit voir ne sera it que 
le reflet de sa personnal ité profonde . . .  , en consé­
quence, comme les animaux,  il ne peut en ressorti r 
que " mutilé" . . .  

Nous en resterons là ,  bien que tout n'a it pas 
été cité, i l  s'en faut : en particu l ier les inévita bles 
sceptiques pour  q u i  "on ne sait pas ce que sont les 
ovnis,  à fortiori les huma noïdes" : ceux qu i  repren­
nent les thèses des spirites : anges ou démons . . .  
ceux qu i  pensent qu ' i l  s'agit de " l 'homo-post­
sapiens",  en quelque sorte le futu r exemplaire 
h u main . . .  Tout est possible, mais rien n 'est cer­
tain .  U ne seu le chose est sûre, c'est que si, après 
tous ces témoignages on vient encore nous d i re 
que nous ne réfléch issons pas, nous a urons le droit 
de nous fâcher "tout rouge" , car ce sera de la  pure 
mauva ise foi . Que chacun prépa re ses photocopies 
du compte-rendu pour pouvoir riposter en consé­
quence avec des a rg u ments précis . 

Atti t u d e  des extra-terrestres e n vers 
l 'humanité et de l 'huma nité envers eux. 
(question 24 et 25) . 

Nous voici a rrivés aux dernières questions de 
notre q u esti o n n a i re concernant  les extra ­
terrestres . Nous les grouperons ca r el les ont p lus 
d 'un  l ien de réciprocité ou tout au moins d' interac­
tion ; on p rête en partie aux a utres, et donc aussi 
aux extra-terrestres, ce q u 'on est soi-même, c'est 
bien connu et nous l 'avons déjà vérifié dans des 
réponses précédentes . 

Commençons par les données statistiques ; 
nous verrons ensuite les réactions personnel les . 
Les avis sont pa rtagés : 707 personnes, soit 
41 , 58 % penchent pou r u ne attitude bienvei l lante 
des extra-terrestres envers nous ; 978, soit 
57, 52 % préfèrent s'en tenir  à leur neutra l ité ; 
enfi n 1 28 soit 7 , 52 % les considèrent comme mal­
vei l lants à notre égard . Cela fa it un tota l de 1 8 1 3  
réponses ; comme i l  y a 1 25 q uestionnai res restés 
sa ns réponses, cela nous donne 1 79 réponses dou­
bles ou trip les ce q u i  marque b ien l ' incertitude .  Le 
décompte donne 92 personnes qui  les estiment à la 
fois bienvei l lants ou neutres 32 qui  ne se décident 
pas entre bons ou mauvais, et, seu lement 6 q u i  
optent pou r neutres ou mauvais tandis que 49 
cochent ies trois possibi l ités . I l  est cu rieux de cons-

ta ter q ue neutre peut faci lement s'al l ier à bon ( 92 
cas )  mais d iffici lement à mauvais (6 cas seu le­
ment ! ) Ainsi que nous l 'avons déjà noté précé­
demment, on peut reporter ces estimations sur les 
êtres humains ,  ca r chacun a inconsciemment ten ­
dance à imaginer autrui comme i l  est lu i -même . I l  
faut donc s e  réjouir  q u e  l a  malvei l la nce soit s i  peu 
représentée au sei n des person nes q u i  s ' intéres­
sent à l ' ufologie a lors q u 'el le est bea ucou p plus 
répandue dans l 'ensemble du monde . Cela pou rra it 
confirmer les tendances "écologiques" que nous 
avions déjà notées, éga lement ,  p lus tôt . En tout 
état de cau se,  les incertitudes restent nombreuses 
et montrent la d ifficu lté de la question ; les exem­
p les ti rés des cas ufolog iques comportant des atti­
tudes hosti les des h u manoïdes envers nous sont 
d iffici les à interprèter ; d 'autant plus qu ' i l  reste des 
incertitudes concernant les g ra nds cas "classi ­
q ues" qu i  a u ra ient tenda nce à être actuel lement 
remis en question .  

les avis sont également assez pa rtagés, 
mais p lutôt pessim istes en ce q u i  concerne 
l 'attitude de l ' h u m a n ité envers les extra­
terrestres et la tou rn u re des évènem ents en 
cas de contact.  553 person nes seu lement esti­
ment q ue les hommes sont prêts à accepter l ' idée 
de la présence éventuelle d 'extra -terrestres dans 
notre environ nement proche, ta ndis que 1 098 pen­
sent que c 'est le contra i re qui est vra i .  Cela fa it 
32 . 52 % pour et 64 . 58 % contre et 49 non­
réponse : 2,88 % .  Notre question ayant de façon 
peut-être d iscutable ( ? ) ,  l ié deux propositions d iffé­
rentes dans u ne même réponse possible,  les 
mêmes ch iffres et les mêmes proportions sont 
valables pou r les bénéfices à en attendre ou le trau­
matisme qui  en résultera it .  Les deux aspects ne 
sont cependant pas nécessa i rement l iés au moins à 
long terme sinon à cou rte échéa nce ( les 2 sont à 
disti nguer ) ,  les pou rcentages de cette dernière 
réponse indiquent cla i rement la lucid ité des ufolo­
g ues et de leu rs amis . I ls ne sont pas d u pes et 
savent très bien q ue leu rs convictions sont encore 
très lo in d 'être partagées pa r l 'ensemble de la 
popu lation . 
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Les remarq ues qu i  accompag nent les répon­
ses font preuve de la même lucidité et du sens de la 
mesure que nous avons si souvent sig na lé .  Com­
mençons pa r cel les qui concernent l 'attitude des 
extra-terrestres à notre éga rd . Il y a d'abord -
comme ce fut souvent le cas - ceu x q u i  auraient 
souha ité des questions plus précises : " I l  semble 
ex ister p lusieu rs sortes d 'humanoïdes dont le rôle 
et l 'attitude vis à vis des hommes sont d ifférents ; 
votre questionnaire n'est pas assez précis sur  ce 
point . . .  " Il est exact que nous n'avons pas sou levé 
ce point,  n i  ic i ,  ni précédemment, ce que nous 
au rions pu fa i re ; la question n'est pas inuti le . I l  y a 
a ussi ceux q u i  supposent aux extra-terrestres 
d 'autres sentiments , ce qu i  est tout à fa it logique.  
La cu riosité est p lusieu rs fois mentionnée, mais 
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aussi "une attitude intéressée et  camouflée" . I l  y a 
ceux q u i  pensent que la situation su r terre corres­
pond à la situation du monde entier : "la terre fa it 
pa rtie d ' u ne pyramide cosmique . . .  " en consé­
quence "là comme su r terre, le bien et le mal doi­
vent exister . . .  " ta ndis que d'autres essa ient de se 
p lacer sur u n  plan p lus "scientifique" : " la  réponse 
"b" ( neutra l ité ) est la seu le acceptable car  el le est 
neutre et scientifiquement intéressante . . .  " G ros 
problème q u i  est a insi sou levé ici ! La vie n 'est-el le 
pas justement tout le contra ire de la neutral ité ? Et 
que de bel les citations à fa i re . . .  

I l  y a enfin tous ceux qu i  optent pou r le bien 
ou pour le mal , mais souvent en nua nçant leur 
option : " ma lvei l lant ,  mais rarement quand 
même . . .  " ou " b ienve i l l a nte , d u  moins je 
l 'espère" ; "el le est bienvei l la nte dans l 'ensemble, 
bien qu' i l  y ait  manifestement quelques cas mal­
vei l la nts en Amérique d u  Sud . "  Ou avec u ne a utre 
optiq ue : "el le est neutre, mais el le peut devenir  
bienvei l lante si l 'homme s'en montre digne . . .  " ; 
" i ls  sont neutres , c'est l 'attitude des gens de la 
terre qui n'est pas bienvei l la nte . . .  " Terminons par 
cette dern ière remarque qui élève u n  peu le débat : 
"Je la crois bienvei l lante,  au moins en ce sens que 
l�u r intervention nous donne à penser et donc 
nous fait progresser . "  Opinion , u ne fois de p lus,  
p le ine de sagesse ! 

On retrouve les mêmes c l ivages de pensée à 
propos de la question 25, comme d'a i l leu rs à p ro­
pos de toutes les questions de notre questionnaire, 
ce qui est logique . I l  y a d 'abord u n  certa i n  nombre 
de participants qu i  ont rayé dans le texte de la 
question u ne des pa rties de la phrase à laquel le ne 
correspondait pas leur réponse ; le décompte 
exact n'en a pas été fa it sur  le moment et ce serait 
u n  trop gros travai l  de le fa i re actuel lement, i l  fau ­
d rait rel i re les 1 700 questionnaires ! contentons 
nous de le signaler .  Une disti nction est souvent 
fa ite entre l 'humanité et leurs d i rigea nts qui sont 
désignés comme les vrais responsables du refus du 
contact avec les extra-terrestres ; don nons en 
quelques exemples : " l ' h u manité est prête à 
accepter les E .T . , mais pas ses d i rigeants . . .  " 
- " L' h u man ité ? ou bien les gouvernements qu i  ne 
renseig nent pas le peu ple ?" - " La question est mal 
posée ; l 'humanité n'est pas p rête , non à cause du 
pouvoi r tra u matisa nt et  destructeu r d u  contact 
( q u i  ne l 'est pas) ,  mais à cause de la l igne péjora­
tive des médias à leu r égard . . .  " Quelques 
réflexions sont plus violentes comme cel le-ci : " Le 
refus de l ' h u manité correspond à du racisme ! " ,  
ta ndis que d'autres sont p lutôt désabusées : 
" L' homme est bea ucoup trop persuadé de sa 
suprématie dans l 'un ivers . . .  " Comment pou rra it­
on s'en étonner, pu isque cela fait p lusieurs siècles 
que la science essaie de l 'en persuader ! Termi­
nons cette série par cette dern ière citation d ' u n  
réa l isme u n  peu cyn ique : " Selon l a  l o i  de force q u i  
rég it notre pla nète, si les E . T .  sont ou appara issent 
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les p lus forts, ils seront bien reçus,  s inon les hom­
mes chercheront à les exploiter . . .  " Cela se passe 
de commenta i res . . .  mais, après cela i l  ne faut plus 
venir me d i re que nous ne sommes q u ' u ne bande 
de naïfs, à moins qu 'on essa ie de nous le fa i re 
croire pour pouvoir mieux nous exploiter en fonc­
tion de cette loi  de force citée pa r notre pa rtici­
pa nt .  

La seconde pa rtie de notre double proposition 
posa it la question de savoi r  si ce contact serait 
bénéfique ou n u isible, pour l 'humanité. Les remar­
ques qui concernent ce point ont été moins nom­
breuses que pou r l 'aspect des responsabi l ités . 
Citons en deux q u i  sont remarquables de lucidité et 
font honneur au sens de la réflexion de nos partic­
pants ; les voici : " U n  contact entre deux civi l isa-

, tians finit toujours par être bénéfique,  même s' i l  
est destructeur  ou très destructeu r a u  moment du 
contact ; ce la ne d u re pas . . .  " C'est assez vra i ,  
mais i l  y a pa rfois des peuples qu i  paient ce  contact 
de leu r existence en ta nt que peuple,  même si u ne 
partie des popu lations su rvit et profite u l térieure­
ment de ce contact ! Enfin cel le-ci : "On constate 
sur terre qu 'entre les peuples, ce sont souvent les 
vaincus qu i  ont f ini  par apporter leur cu lture à leurs 
va inqueu rs ; pourquoi n'en sera it- i l  pas de même 
avec les E . T .  ?" Ce partic ipant pense peut-être à 
l 'exemple souvent cité de la G rèce va incue par 
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Rome qui  a imposé sa cu lture aux romai ns . . .  Mais 
si ce cas est réel , combien de civi l isations vaincues 
ont complètement disparues ; pou r q u ' u ne tel le 
osmose soit possible, i l  faut qu ' i l  existe entre les 
deux a ntagonistes un certa in équ i l ibre des cu ltu res 
en présence . Peut-on se risquer à d ire que c'est le 
cas entre les h u mains et les extra -terrestres ? Dans 
le cas contra ire les risques de disparit ion sont 
d'a uta nt p lus g rands que l 'écart est énorme . A 
chacun d'apprécier les risques .  

P . S .  voir également l e  tableau récapitulatif de 
cette dernière pa rtie 4 .  K et le gra phique 4. L .  

E T  MAI NTE NANT 7 . . .  EN G U I S E  D E  CON­
C L U S I O N  

N ous vo1c1 arrivé au terme d e  c e  compte­
rendu d'u ne enquête q u i  laissera u ne trace 
profonde dans les anna les de " Lu m ières dans 
la n u it" et q u i  pou rra servi r de point de repère 
pour  u n e  meJ.IIeure connaissa nce de l 'évo lu­
tion de la m enta l ité ufolog i q u e  en Fra nce. 

Cela ne veu t  pas du tout d i re que nous consi­
dérons l 'enquête - et encore moins le compte­
rendu - comme des modèles du genre . N ous ne. 
sommes que des amateu rs dans le domaine du 
sondage d 'opinion et nous avons seu lement fa it le 

mieux que nous pouvions.  Malgré tous nos efforts, 
les imperfections sont mu lt iples ; nous en avons 
déjà signalées p lusieu rs en cours de route . . .  i l  y en 
a d'autres que chacu n a pu remarquer a u  passage 
car nous avons dû fa i re vite, trop vite ! Plusieurs 
questions manquent ma nifestement ; citons par 
exemple cel le qui  concerne les emplacements 
jugés par certains p lus favorables à la manifesta­
tion du phénomène : les fa i l les, les sou rces . I l  
a u rait été uti le d e  �avoir c e  q u'en pensent les lec­
teu rs de la revue.  De même pour les photos 
d 'ovnis ! Dans quel le mesure les lecteurs les 
jugent-i ls authentiques ? ( Pa rei l  pour les " Hommes 
en N oi r" ) .  La même chose pour le para normal ; 
nous n 'avons fait que l 'effleu rer a lors que bien 
d'autres questions se posent etc . . .  Peut-être 
a urions-nous dû éga lement prévoir  en fin de 
bu l letin-réponse un petit emplacement pour u ne 
conclusion générale comme certa ins participa nts 
nous l 'ont gentiment écrit : " Félic itations pour 
votre in itiative, . . .  ma is vous a u riez dû nous la isser 
un petit espace pour u ne conclusion générale . . .  " I l  
est vra i q u e  � �quand o n  a passé plusieu rs soi rées à 
son étude, tant la pertinence des questions exige 
de réflexion (c'est un peu flatteu r ! ) ,  on aimerait 
pouvoir d i re ce q u 'on pense de l 'ensemble de l ' ufo­
logie" . . .  Exact, tout à fa it exact ; mais nous 
n 'avons pas pensé· à tout ! N ous essa ierons de 
fa ire mieux la procha ine fois . 

Deux ou trois pa rticipa nts ont cru pouvoir 
interprêter notre questionnaire comme "un test 
d ' inte l l igence" des lecteu rs de la revue, voire 
même " u n  piège" ( . . .  ) .  N ous pouvons bien les 
assu rer que cela n'a jama is été dans nos inten­
tions ; i l  y a mieux à fa i re ! Mais i l  est vra i que tout 
questionnaire,  tout sondage d 'opin ion peut servir  
de test, ind irectement, pou r jauger les capacités 
intel lectuel les,  le degré de logique, le bon sens de 
ceux qu i  pa rticipent au question naire .  M a inte­
nant que tous les résultats sont publ iés, cha­
c u n  est juge de la qual ité des pa rt icipa nts et 
de leu rs réponses. Nous pensons person nel le­
ment à l'équ ipe d'a n i mation de LDLN, qu' i l  y a 
l ieu d 'en être très fier.  Les résultats ont 
prouvé d'un bout à l 'a utre d u  compte-rendu le 
sérieux, le sôuci  du déta i l  et le  sens des nuan­
ces d ont nos lecteu rs sont capables ; i ls ont  
m ontré par leurs m u lt ip les rema rq ues q u e  
s ' i l s  o nt d e s  posit ions différentes s u r  c h a q u e  
q uestion,  ce q u i  est le s igne q u 'i l  ne s'a g it pas 
d'un trou pea u d' i l l u m i nés, i ls sont sur tous 
ces points capa bles de réflexion et parfois de 
la mei l leur  q u a l ité . 

Deux étud es -entre a utres- a u ra ient d û  
être i ntrodu ites d a n s  cette conclusion si nous 
avions d isposé du temps nécessai re pou r les 
mener à bien.  D'abord u n e  esqu isse du profil 
d u  " pa rticipant moyen",  qui a u rait permis à cha­
cun de mieùx se situer par rapport à l 'ensemble des 
lecteu rs . . .  Mais chacun peut essayer de le fa i re en 
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rep renant l 'ensemble des réponses et en nota nt 
pour chacune d'elle la tendance majorita i re .  I l  n'y a 
rien de diffici le, c'est u niquement u n  problème de 
patience . Ensu ite,  u ne étude ( pl us diffici le à réa l i ­
ser car plus complexe) d es d ivers c o u ra nts de 
pensée entre lesquels se rép a rtissent l es pa rti­
c ipa nts et p robablement a ussi les lecteu rs de 
la revue.  I l y a u rait beaucoup d'enseignements à 
en t irer mais c 'est u n  trop g ros trava i l  pou r le 
temps disponible dont je d ispose actuellement. On 
pou rra peut-être vo i r  cela dans l 'a rticle complé­
menta ire avec les d ivers résultats statistiques de 
déta i l  qui sont inachevés . 

On peut également ajouter (pour  q u ' i l  soit dit 
que l 'on n'a rien caché) ces quelques dern iers 
déta i ls  que voici : sur  les 1 700 - et maintenant 1800 
- bu l letins, u n  seul nous est reven u  dans u n  état 
de p ropreté douteuse, u ne tasse de café - ou u ne 
soucoupe - ayant été posée dessus et aya nt la issé 
u ne trace c i rcu la ire .  Mais je n'en tiendrai pas grief 
à son auteu r  ; il est possible que cette personne ait 
reçu le bu l letin d'un ami,  q u 'e l le habite u ne petite 
loca l ité où il n 'y a pas de photocopieu r . . .  et qu 'el le 
ait  vou l u  nous le fa i re pa rvenir  malgré tout ca r el le 
jugeait l 'enquête uti le . . .  E l le a bien fa it ! Deux b u l­
leti ns - ce qu i  est peu su r 1 800 - avaient été rem­
p l is d ' u ne façon "exubérante" , avec souvent des 
phrases (souvent i nuti les)  écrites partout,  dans 
tous les sens, ce qui dénote pour le moins d ' u ne 
gra nde excitation . . .  Eta it-el le dûe à notre question­
naire ou s'agit-i l  d ' u n  état habituel ? De toutes 
façons les questions éta ient très ra ison nables, i l  
n 'y a rien à red i re su r ce point . U ne dernière série 
de 4 ou 5 q u est ionnaires ( i l  faudrait que je 
recherche le ch iffre exact en rel isant les 
bu l letins . . .  ) est à signaler : elle avait manifeste­
ment été écrite par des élèves que cela "ba rba it" ; 
les premières questions éta ient rempl ies avec soi n ,  
mais très vite cela s'étirait e t  le tout f in issa it e n  
queue d e  poisson . . .  L a  perso n ne q u i  a fait rempl i r  
ces questionnai res et nous les a envoyés grou pés 
ne semble pas s'en être rendu compte, à moins 
qu 'el le n'a it vou l u  nous "tendre u n  piège" pour 
fausser les résu ltats ! ? Précisons que la p lus jeune 
participante, âgée de 1 2  a ns,  ne fa it pas pa rtie du 
lot . Cela fa it moins de 1 0  bu l letins sur  1 800 ; c'est 
nég l igeable ; nous ne le sig nalons que pou r "jouer 
le jeu" (avec nos lecteu rs)  jusqu 'a u  bout,  en toute 
hon nêteté . 

La vraie  conclusion,  nous ne l'écri rons 
pas : c'est cel le qui sera d o n née par tous l es 
lecte u rs de " Lu m ières dans la n u it" après la 
p u bl ication de ces résu ltats . 

I l  est souhaita ble q u ' i ls  p re n n ent une plus 
g ra nde conscience de l 'enjeu réel  de l 'ufolo­
g ie, la VRAIE,  cel le qui n'est n i  un M ythe, n i  
u ne mystificat ion,  mais  cherche à étudier  des 
faits réels s u r  la base des observations cons­
tatées pa r des témoins o c u l a i res . cette ufolo-



g i e  ( q u i  est la notre à L D LN ) pose en effet u n  
des p l u s  g ra nds p roblèmes intellectuels et 
scientifiq u es de notre époq u e, s inon de tou­
tes les époques même si  cette i m portance 
n'est pas encore comprise par une certaine 
él ite intel lectuel le n i  par la masse de la popu­
lation .  I l  y a toujours d' inévitables décalages dans 
les prises de conscience de tout un peu ple . N ous 
avons indiqué a u  cours du compte-rendu p lusieurs 
des grandes q uestions que l 'ufologie pose à notre 
temps, mais il y en a d'autres, ca r nous n 'avons 
abordé que cel les qui éta ient mises en vedette par .. 
les réponses des participants . Nous y reviend rons 
dans les colonnes de la revue lorsque l 'occasion se 
présentera et cela promet des débats q u i  seront 
a n imés car les points de vue sont nombreu x .  
L'ufologie pose p l u s  d e  points d' interrogation 
qu 'el le n'apporte de réponses précises ; c'est là 
peut-être son g ra n d  inté rêt : e l le  force à la 
réflexion . . .  et cel le-ci  n'est jamais i nuti le.  

N os act iv i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut deven1r enquêteu r 
et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l 'Aide- Mémoire . Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives. bien entendu . ( par 
exception , sur avis du Délégué R égional, des mineurs peuvent également 
devenir Enquêteurs) 

G R O U P t  TEC H N I Q U ES ET R E C H E R C H E S  

N o u s  mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le "SERVICE l,ECTE U R S "  qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activités (enquête, photographie, réalisations, mesures, 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) . 

- Pou r  participation aux frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F, par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser u n  réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F .  

- B rochure permettant d e  réaliser une station photographique 
automatique (envois contre 16,00 F .  en timbres) 

- A1gu1l le a1mantée L = 80 mm avec chape agathe, pour la réalisa­
tion de vôtre détecteur magnétique (envoi contre 31 ,00 F. en timbres ) .  

La conjoncture actuelle rend chaque j o u r  p l u s  difficile le maintien de 
nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'uti l i té pour 
eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers su r tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, t imbres qu'ils reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniq ues et Rec herches" C. De Zan 53 le parc 78540 VER­
N O U I LLET. 
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S i ,  comme l 'affi rme un slogan publ icita i re que 
les médias nous ont  très longtemps seriné aux 
orei l les, a u  point de nous rendre sou rd à son sujet 
à force d'en être satu ré " C'est la qua l ité des lec­
teurs qu i  fa it la q ua l ité d 'une revue",  a lors nous 
pouvons être certains q ue notre m odeste 
revue " Lu m iè res dans la n u it" est u n e  revue, 
de très g ra nde c lasse, car les pa rt ic ipa nts à 
notre q uestio n nai re nous l 'ont a m plem ent 
p rouvé .  Qu' i ls le  prouvent encore dava ntage 
en d iffusant largement autour d'eux notre 
revue, en créa nt a utou r d'el le des résea ux 
d'am itiés et de corresponda nts . . .  plus nous 
serons n o m b reux à débattre de l 'ufologie, 
p lus nos idées pou rront p rog resser et se cla ri­
fier, com m e  el les n'ont déjà cessé de le  fa ire 
dep u is 25 ans.  

F I D U FO ( F 1ch1er Informatique d e  DocumentatiOn sur les U F ü  d beso1n 

de nombreux part1c1pa n ts pou r l 'établissement de f1ches et leur tra1te 

ment sur ordinateur : travaux de secrétanat ,  traduct1ons tou tes langue5., 

analyse programmatiOn, perfo-vénf Quelques heures de travail chaque 

mo1s suff 1sen t .  Ceux qu1  peùvent a1der à l 'élaboratiOn de cet outil 1nd1s 

pensable pour la recherche seront les b1envenus. Secrétanat F I D U D O .  5 
V1lla Chateaubnand 94230 C A C H A N  ( t imbres réponses S . V . P  ) . · 

R E C H E R C H E S  D'A R C H IVES : Ceux qu1 y part 1c1pent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les fa1ts méconnus que l ' on trouve en 
fou1l lant systématiquement la presse. Responsable M me G U E U D E L O T .  
1 33  r u e  Léo- Bouyss.Pu 40000 Mont-de-Marsa n .  (T imbre réponse S .  V P . )  
tél . ( 58) 75.59. 19 .  

RESEAU DE 
S U RVEI LLANCE O. V. N. 1 . 

c:::> 

LU M I E RES DANS LA NUIT 
Le Réseau de Survei l la nce L . D . L . N .  fait  appel  a u x  lec­

teurs,  enquêteurs et Délégués Rég ionaux de L .  D.  L .  N .  

q u i  seraient _inté ressés p a r  une f orme nouvel le  de 

Recherche s u r  le  Phénomène O . V . N . I .  

L e  Aéseau comporte ces spécial ités : 

1 - Les Veillées Nocturnes : O rganisées par les Délé­

gués Régiona u x  ou les Cercles L . D . L . N .  e l les  sont 

régionales,  départementa les ou local isées.  

Les organisateurs de ces vei l lées pourront e nvoyer 

leurs résultats a u  siège d u  Réseau en c a s  d ' observa­
t ion inté ressante . Dans ce cas ces résultats seront 
publ iés dans la revue.  
1 1  - La recherche expéri mentale : c'est l 'appl icat ion ou 
l e  test , s u r  le  terrain même à l ' occasion de ve i l lées ou 

d ' une init iat ive p a rt icu l ière ,  d ' hy pothèses d iverses (y 

compris les méthodes d ites " non conform istes " ) .  

su ite p .  33 

D'après "Fraternité Matin" du 1 8  mars 1 983 · Digest da F. lagarde 

Du  ''sang'' sur les murs à Abodo (Côte d' Ivo i re) 

Après la pluie de pierres de N'Gattakro (LDLN 
janvier-février 1983/, une maison qui flambe seule 
au kilomètre 1 7  de la route de Dabou, une habita­
tion hantée à Bouaké, voici une maison qui "sai­
gne" à ABODO-Gare. 

Du "sang" frais jaillit mystérieusement des 
murs intérieurs de la chambre de M. Konan N'Dry. 
Des taches l'attestent, ainsi que des effets vesti­
mentaires fraÎchement sow11és, des ustensiles de 
cuisine maculés de "sang", un bout de bois, des 
chaussures, un seau . . .  Pourtant aucun des occu­
pants ne porte de blessures, aucune explication ne 
résiste à l'examen. 

C'est un autre mystère dont le quartier 
d'Abodo "Kolatiers" est le théâtre. Tout a com­
mencé le samedi 12 mars, vers 01 h lorsque M. 
Konan N'Dry (23 ans) rentre de son travail à l'h6tel 
Novotel où il est maitre d'h6tel. Comme d'habi­
tude il va se doucher avant d'aller dormir. De 
retour dans sa chambre, il remarque que du 
"sang" suinte des murs et après examen il cons­
tate que lui-même n'est pas blessé. 

Il réveille alors son épouse et ils découvrent 
que leur fillette, âgée de deux ans, est complète­
ment trempée de "sang" mais qu'elle ne porte pas 
cependant, elle non plus, de blessure. Prise de 
panique, la famille procède alors à d'ultimes vérifi­
cations : la chambre est toujours inondée de 
"sang", un "sang" qui dégage une mauvaise 
odeur et qui donne des démangeaisons au contact 
de la peau. 

Le voisin le plus proche, M. Kouakou est 
réveillé, et c'est alors que l'on s'aperçoit que ce 
"sang" suit les déplacements de M. Konan car, 
chacun de ses pas laisse une trace de "sang". A la 
douche on découvre une mare de "sang", c 'est la 
panique générale. Dans la chambre le "sang" con­
tinue de couler, tous les objets que touche M. 
Konan sont tachés. A 02 h 30 les proches de M. 
Konan arrivent et on décide d'appeler la police. Il y 
a du "sang" partout, mais d'où provient-il ? 

La police est laconique. Elle constate dans son 
rapport l'abondante quantité de "sang": d'origine 
et de nature inconnue qui feront l'objet d'une 
enquête. 

M. Kouakou: j'ai effectivement découvert le 
"sang", c'est comme si on avait aspergé les effets 
dans la chambre de M. Konan. 
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Mme Adja N"Guesson : la douche était com­
plètement envahie. L'eau de M. Konan était 
"changée en "sang". 

Une ténébreuse affaire qui mérite d'être éluci­
dée au plus t6t. 

Note de F. L. J'ai cru devoir placé "sang" 
entre parenthèse parce que si le liquide en avait 
l'apparence il n'est pas fait mention d'une analyse 
pour en déterminer la nature. Les liquides qui suin­
tent sont un phénomène courant dans le paranor­
mal, on en a vu jaillir d'un dallage sans qu'aucune 
source possible puisse être invoquée. M. Konan et 
sa famille après cette affaire se sont empressés de 
déménager. On les comprend. 

M m e  K o us dio 
Ahou /'�pouse de 
M. Konsn : "L e 
ssng d'une msu­
vsise odeur, svsit 
complètement ssli 
les effets de mon 
enfsnt". 

M. Konsn N'Dry 
msftre d'h6tel Il 
Novotel et hsbi­
tsnt de ls msison 
qui ssigne : "Le 
ssng me suivait 
partout ssns pour­
tant me sslir. J'si 
peur". 

" LA  VÉR ITÉ EST SI  OBSC U R C I E  
E N  CE TE M PS, E T  L E  M E N­
S O N G E  S I  É TA B L I ,  Q U ' A 
M O I N S Q U E D 'A I M E R  LA 
VÉR ITÉ, O N  NE SAU RAIT LA 
CON NAITR E". 

( PASCAL) 



Etude de F. Lagarde 

Un phénomène lumineux d'une t�ès grande ampleur 
a traversé la Ch ine du  nord-est le 1 3  avri l  1 98 1  

( D'après les i nformations du l ivre " La Chine et 
les extra terrestres" paru au Mercure de France. 
Auteur M. SHI BO. Préface d'Aimé Michel ) .  N ote 
adressée à l 'auteur pour avis, celui-ci m'a simple­
ment d it que l 'étude paraîtrait aussi dans le n ° 6 de 
leur magazine : même format que LDLN , même 
nombre de pages, sur deux colonnes également 
mais entièrement en caractères ch inois.  

L' H Y POTH E S E  D'UN VAI S S EA U  M E R E  

A vrai d i re rien n e  vient l ' infirmer, rien non 
plus ne saurait l 'affirmer comme le font certains 
témoins qu'i ls soient chinois ou fraçais d'ai l leurs, à 
propos d 'une observation . 

Il n 'est pas possible d 'après les témoignages 
de donner une d imension quelconque au d it vais­
seau, i l  en est de même pour l'ensemble du phéno­
mène . Il y a dans cette impuissance comme une 
espèce de frustràtion de laquelle je vais essayer de 
sortir par une astuce basée sur un test d 'acuité 
visuel le.  Cela grâce à la performance de Li Gui l l ing 
de Chutoulang qui a observé le phénomène à plus 
de 500 km et qui donne un récit très foui l lé  de son 
observation . 

N ous savons par expérience, admise par tous, 
que la lune présente à bout de bras un cercle appa­
rent de 5 mm de d iamètre . On tâche donc de loger 
dans ce cercle les 8 boules lumineuses suivies de 
leur queue, la première étant plus gra nde de l 'avis 
généra l .  Ce n'est pas une tâche faci le,  el le 
demande une plume très fine que je ne possède 
pas, mais le travai l  étant réal isé on constate qu'i l  
est impossible de d istinguer quoi que se soit dans 
le dessin  tenu à bout de bras. B ien sûr, on objec­
tera que le dessin est inadéquate, et que j 'aurais pu 
uti l iser un papier noir  (couleur de la nuit) dans 
lequel j 'aurais pu fai re des trous d'a iguilles et qui , 
placé devant une lampe, se sera ient éclairés 
comme des étoi les, étoi les que l 'on aurait pu peut­
être compter bien que séparées par 5 m m /  8. Mais 
Li Gui l l ing ne fait pas que les compter, i l  les com­
pare les unes aux autres, en trouve trois plus gros­
ses que les autres plus rouges et qui sont en mou­
vement . Puis il observe leur queue qu'i l  décrit 
comme tricolore et en d istingue des tonal ités 
rouge,  blanche et jaune. Comme j'a i  compté les 
queues dans les 8 interval les, il faut encore d iviser 
la longueur de l ' interval le par 3 ce qui nous ramène 
à des longueurs de couleur observées de 5 mm/ 
24, autrement d it de 2 dixièmes de mi l l imètres . 
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Je suis prêt à admettre que J i  Gui l l ing pos­
sède une vue exceptionnel lement perçante,  mais il 
apparaît que cette grandeur apparente de 5 mm 
soit insuffisante pour qu' i l  puisse y d istinguer tous 
les détails qu' i l  en donne.  

U n  autre témoin Gu Shuzhong de Tongl iao a 
observé à la même heure, mais de beaucoup plus 
près que Li Gui l l ing,  à 251 km seulement. Il aurait 
dû mieux voir, normalement, mais i l  est très laconi­
que . I l  écrit en substance : je vis une grosse étoi le 
qui volait dans la d i rection NE la issant derrière el le 
une traînée · lumineuse parsemée de plusieurs 
points étincelants . . .  N ous n'en saurons pas plus . 

J 'a i  donc essayé le test avec un cercle de 1 0  
m m  d e  diamètre . Les ôbjets y sont plus a u  large . I l  
semblerait que l e  diamètre apparent sous lequel Li 
Guil l ing observait les objets serait compris entre 5 
mm et 1 0  m m ,  sans plus de précision . La lune est 
çomptée par défaut pour un angle apparent de 30 
·minutes. Le double sera décompté pour un angle 
de une minute . Les tangentes sont respectivement 
0,0087 et 0,0 1 75 multip l ié par 500 000 m cela 
donne 4370 rn et 8750 rn ; on comprend l 'émotion 
des populations qui ont pu observer ce phéno­
mène. 

Je ne signa lerai  le croquis de la page 1 67 que 
pour mentionner que la grosse soucoupe figurée 
est d isproportionnée par rapport à l 'ensemble . 
Compte tenu des calculs précédents el le devra it 
avoir  un diamètre compris entre 1 570 rn et 31 1 3  
m . . .  ! 

Conclusion à propos de cette hypothèse, i l  
faut la ten i r  au chaud en attendant la suite . 

HYPOTHESE D ' U N  BOLI D E  

I l  s e  déplace généralement sur une trajectoi re 
recti l igne, ce qui ne paraît pas être le cas ici . 
Deuxième argument pour le rejeter, sa g rosseur . I l  
aurait d û  chûter pas très loin relativement et  on 

• T 

aurait  dû en entendre parler .  I l  ne semble pas que 
ce soit  u n  bol ide qu i  a été observé . 

H Y POTHS E  D E  LA D ES I NTEG RATI O N  
D ' U N SATE LLITE 

N ous nous référons part icul ièrement aux 
témoignages de Chutoulang et de Qingyuan . 
(Zhand Wengand)  (Lu Chuenhe)  

Li G u i l l ing écrit : 
El les avaient ( les boules )  une longue queue 

rouge,  blanche et  ja u n e  ( c'était en réa l ité des 
fla m m es ) .  Avant de d isparaître ces objets volants 
ont rédu it la longueur de jet q u ' i ls émetta ient, pu is 
les petites boules ont c o m m en cé à s'éteindre 
et au bout de quelques minutes tout a d isparu et 
le ciel  est redevenu normal .  

On ne sau rait  mieux décrire le processus de la  
désintégration d ' u n  satel l ite . les petits éclats q u i  se 
sont détachés achèvent de se consum mer les pre­
m iers pu is vient le tou r  des plus gros, et la lumino­
sité d isparaît. I l  ne reste plus que des charbons 
éteints, inobservables, qui vont chûter quelque 
part . 

Zhang Wengand écrit : 
Comme il était très haut  dans le ciel je ne pou­

va is d istinguer que d iffic i lement sa forme, mais je 
vis bien qu ' i l  ressemblait à u ne assiette renversée 
( ! ) .  Le plus étonnant,  c'est que,  au cou rs de son 
vol ,  i l  crache des soucoupes pareil les à l u i-même 
( ! )  tant par la couleu r que par la forme que par 
l ' intensité de la l umière .  El les avaient l 'apparence 
d ' u n  œuf d'oie et jeta ient u ne l u mière éclatante et 
du feu a rdent ressem bla nt fort à u n e  q ueue de 
feu . . . .  I l  faut  noter que les 7 petites ont d isparu 
l'une a p rès l 'a utre pendant u ne demie minute .  La 
grande soucoupe diminua peu à peu de luminosité 
et en volu me pou r enfin s'effacer com plète­
m ent. 

Assimi lation à des soucoupes (qui  n'ont 
jamais été décrites en flam mes) m ise à part,  c'est 
le même processus que précédemment de la désin­
tégration d'un satel l ite . 

Lu C huenhe lu i  doit avoir u ne mauvaise vue 
car i l  observe un rectangle a rgenté possédant p lu­
sieu rs points lu mineux : c'est p lutôt sommaire et 
on est étonné qu ' i l voit en dessous un g ros "tu be" 
d 'où ja i l l issent des boules de feu br i l lantes . Remar­
q �ons le terme uti l isé pour le " largage" de ces soit 
d 1sa nts S . V.  : ja i l l issent,  sont crachées? tout 
comme son prédécesseu r  qui suggère bien un arra­
chement, car les objets restent dans le si l lage 
ayant de s'é�eindre .  I l  écrit aussi que les objets ont 
d 1spa ru dernère u ne montagne : effectivement i l  
e�i��e. u n  m�ssif 

,
montagneux au NE de Qingyuan 

ou J a 1  ment1onne quelques a lt itudes . 
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Pou r confi rmer l ' idée de cette combustion 
Zhang Jiguo d 'Heishan d i ra : on a u rait  dit u n  
avion e n  f lam mes, mais c'était p lus g rand ( c'est 
un combattant) . 

A Fushuen Kong Fa l i  pa rle de sphères d e  
feux su ivies d ' u n e  q u e u e  en fla m m es .  

A Gaixian i l  est comparé à u ne comète, c'est 
q u ' i l éta it très loin . 

Pour soutenir  l ' idée d ' u n  satel l ite en désinté­
g ration il aurait fa l lu  au moins que la trajectoire 
n 'ait pas l 'aspect du schéma de la pagè 1 69.  Sans 
me préoccuper de ce tracé j 'a i  essayé de fa i re pas­
ser u ne ?.

ou rbe qui �assera it par Ling g i ,  Tangshan ,  
entre Be1pao e t  He1shan ,  e t  l e  N E  de Qingyuan .  1 1  
en passe u ne d e  1 290 km d e  rayon q u i  s e  déve­
loppe sur 1 1 26 km.  Sous réserve d 'heures exactes 
i l  Y a 55 minutes entre l ' heu re d 'observation de 
L inggi  et celle de Qingyuan ce qui donne u ne 
vitesse moyenne de 22 km 29 à la minute,  grosso­
modo 1 1 4 1  k m / heure : à la vitesse d ' u n  avion de 
l igne d i ra Zhang Wengand . 

ETU D E  D U  TRACE D E  C ETTE TRAJ EC­
TOI R E  

N ous partons d e  Linggi  e t  o n  l 'observe au S 
de Tianj ing ,  comme le dit  Liou Ming ,  à 1 9  h 1 5  dit 
Wan g  Xu n ,  et on passe à Tangshan à 1 00 km de là 
à 19 h 20, ce qui  col le à peu près avec la vitesse 
éta lon . J ' ignore où se trouve la caba n ne de mines, 
mais j'ai vu que sur ma carte i l  éta it indiqué des 
mines jouxtant la vi l le à l 'ouest, et le témoin Li P in­
chun dit qu ' i l  se d i rige vers Guye situé à 20 km à 
l 'est . Zha ng Fengguo est stationné à Tangshan ,  
j ' ignore où , d i t  l e  voi r  au  s u d  q u i  d isparaît derrière 
des nuages noirs . C 'est la première fois qu ' i l  est 
question de n uages . . .  ? La trajectoi re passe donc à 
Tangshan en tous cas très près , mais rien n'empê­
che au besoin  de la fai re passer plus au sud sans 
que les données s'en tr.ouvent modifiées . 

N ous a rrivons à 1 25 km de là aux a bords de 
Qindhuangda o .  L' heu re de passage n 'est pas indi­
quée ,  mais à 22 km 29 seconde cela correspond en 
g ros à 1 9 h 25. On ignore où se trouve exactement 
Ya n Yu ngsheng ni  ce qu ' i l  entend quand i l  d it  que 
l 'objet les survole.  O n  retiendra que l 'objet a d is­
paru subitemment.  Or toute la fa cade SO- N E  
ouvre s u r  l a  mer Bahai  où i l  a u rait pu l 'observer 
longtemps et non le voir d isparaître subitement.  I l  
se trouve qu 'au N - N E  i l  existe u ne chine monta­
gneuse dont j 'a i  indiqué l 'a lt itude de quelques 
sommets . La d isparit ion subite n'a pu avoir l ieu 
qu'à cette occasion et la trajectoi re y passe . 

I l  y a l ieu de remarquer que,  comme Ta ngshan 
où l 'objet ava it commencé à se désintég rer par la 
présence dans la queue de petites étoiles br i l lan­
tes,  le témoin dit que la "bande" "cracha it" des 
étincelles .  



Avant de q u itter ce l ieu , il faut  remarquer au 
passage que l 'objet a u ra mis 25 minutes pour se 
consu m mer entièrement, à part ir  du moment où 
des étincel les ont commencé à être observées. 
Remarqu on s  aussi , en dépit de l 'apparente proxi­
mité zénithale, la faiblesse des détai ls constatés si 
on les compare à ceux de Zhang Wengan g . Cela 
suggère que l 'objet était encore très haut dans le 
ciel et qu ' i l  descendait rapidement.  

N ous a rrivons à Gaixian qui  semble avoir  posé 
un problème à l 'a uteur de la trajectoire de la page 
1 69.  Il y a là 3 montres différentes donnant cha­
cune la même heure pour l 'observation . A q uel­
q ues secondes près ont est fondé à penser que 
c'est b ien l 'heu re où les témoins ont observé . Or, 
nous l 'avons vu , c'est l 'heure de l 'observation de 
Qindhua ngdao (corroborée par deux montres de 
Tangsha n ) .  L'objet ne pouvait être à la fois à 
Gaixian et à 241 km de là à l 'ouest . Aucun témoin 
d 'a i l leu rs n 'a  signalé qu ' i l  est passé a u-dessus de la 
vi l le o u  même à proximité . I l  ressemblait à u ne 
comète d i ra l 'un ,  l 'autre d i ra à la vitesse d ' u n  avion 
de l igne (ce qui ne veut pas d i re g ra nd c hose ) .  Ces 
témoins d isent q ue l 'objet se déplacait S . N .  On 
remarquera qu 'à  la  d istance d 'observation : 250 
km on n'a  pas la capacité d'apprécier l ' inc l inaison 
exacte d ' u ne trajectoi re : à l 'est ou à l 'ouest on 
pourra d ire seu lement avec certitude qu' i l  se dépla­
çait d u S vers le N .  I ls ne pouvaient pas mieux d i re .  

L a  trajectoi re passe à Heishan où Zhan g  J iguo 
la voit au  N .  se  di rigeant d 'ouest en est . On peut 
remarquer que depuis Tangshan la traject�ire n'a 
pas cessé de s ' incurver et q u 'el le est a lors p lus pro­
che de la d i rection O . E . que celle de S . O .  N . E .  Le 
témoin l'a donc assimi lée à E . O .  Il est p lus près 
aussi et éva lue sa vitesse plus g rande q u ' u n  avion 
de l igne (c'est un combattant)  résu ltat d ' u ne proxi­
mité qui lui fa it remarquer des détai ls absents des 
témoignages de Gaixian .  

A Fushuen deux heures différentes 1 9 h 40 et 
19 h 23. La deuxième est erronée car à cette heu re 
l 'objet venait à peine de q u itter Tangshan à 400 km 
au S E .  I l  les voit  très g rands ce qui  est normal ,  et  i ls 
disparurent soudain au N d it- i l . Comme il donne 
comme orientation N E, i l  faut  comprendre que 
c'est au NE vers Qingyuan .  I l  est amusa nt de voir 
l 'altitude que donne Yang J ing : 150 à 200 m ,  et 
cel le de Kong Fan l i  : 4 000 m ,  et cel le de Ren 
Dongsheng : 2 000 m tous trois de Fushuen . Ce 
q u i  montre bien combien i l  est d iffici le d 'éva luer 
u ne a lt itude en l 'absence de repères . Ren Dongs­
heng voit aussi  les objets d isparaître dans u ne des­
cription i magée . 

N ous avons déjà parlé des autres vi l les . Toute 
cette description montre q u ' u ne trajectoi re de ce 
type est va lable avec plus ou moins de corrections. 
Ajoutée aux observations des témoins i l  ne fait 

aucun doute pour moi que ceux-ci ont observé u n  
satel l ite en cou rs d e  désintégratio n .  

Person ne n ' ignore q u e  l e  ciel est l a  poubelle 
des nombreux satel l ites en f in de course . 

En mars 1 98 1  pou r  ne citer q u ' u n  fait que j 'a i  
relevé s u r  u ne revue scientifique, dont la date n 'est 
malheureusement pas donnée,  que les R usses ont 
réal isé u ne expérience qui consista it  à détrui re un 
satel l ite en vol par sa rencontre avec un autre .  Cos­
mos 1 243 est a l lé  détruire en vol cosmos 1 241 . Il 
est impossible d ' i maginer ou de d i re ce q u i  s'est 
a lors passé . . .  Les R u sses peut-être ? Combien de 
jours encore les satel l ites devenus inserviables ont­
i ls encore tourné dans le ciel avant leur c h u te ? A 
quel moment leur c hute a-t-el le commencé ? Vers 
quel point a eu l ieu leur chute ? C'est a utant de 
questions que lon peut se poser car el les pour­
raient i ntéresser la date du 1 3  avri l très proche . 
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Nous a rrivons enfin à Linggi  que j 'avais 
réservé pour la fi!"', Linggi qui pose un p roblème 
pou r  son heure d 'observati6n et donne l ieu à des 
suppositions.  I l y a 285 k m  entre Linggi  et Tianj ing .  
A la vitesse éta lon i l  a u rait fal lu  environ 1 3  minutes 
pour effectuer le parcou rs et la 'différence des heu­
res est de 25 m i nu tes . A la vitesse étalon i l  y a 12 
minu tes en trop . La question qui se pose alors est 
de savoi r  s i  l ' heure indiquée est bien l 'heure de 
passage a u -dessus de l 'école de Tinggi comme le 
suggère les écrits. On va les exam iner : 

Wan g  Xin écrit : à 1 8  h 50 environ . . .  5 
employés et instituteurs ,  debout dans la cour de 
l 'école, ont vu u n  engin i nconn u  passer sur  la vi l le 
d u  district . . .  O n  remarque que Wang Xin dans le 
style de son récit ne se présente pas comme u n  
témoin ocu la i re qu i  d i rait  "j 'ai  v u "  mais comme 
rapportant ce que d'autres ont vu . 

Li Dé écrit comme u n  chroniqueu r de journal ,  
i l  d it  : à 18 h 50 . . .  au-dessus d u  district un engin 
vola it  d u  SO a u  S E  . . .  i l  d it  aussi  sa d isparit ion qui  
mériterait des précisions mais ce n 'est pas l 'objet 
de ce rapp_ort . Lui aussi ne se présen te pas comme 
un témoi n  ocu la i re et peut-être ses sou rces sont­
el lès les mêmes que celle de Wang Xin ? Tout 
autant  q u '_u ne enquête s u r  les  l ieux n 'aura pas été 
fa ite , cette heu re de 1 8  h 50 ne sau rait  être tenue 
pour fiable.  A l 'exception de Linggi  tous les autres 
témoignages sont des témoignages ocu la ires per­
sonnels, tous d isent "j 'ai  vu " .  

O n  a u rait p u  penser aussi que cette heure 
pou rrait indiquer u ne observation en amont .  J 'a i  
donc prolongé en amont  la trajectoi re d ' u ne lon­
gueur équ iva lente à 1 2minutes qui a rrive au point 
A. 

Cela est intéressant car c'est à peu près 
l 'endroit où la vue est dégagée à l 'ouest pour la 
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radariste de Qingdao q u i  observe à la même heure .  
Après , s u r  cette pén insule ,  entre Qingdao e t  Linggi  
se développe u n  massif montagneux dont j 'a i  mar­
qué les pr incipaux som mets et q u i  peuvent gêner 
l 'observat ion,  parfois a u-dessous de 7000 m d'alti­
tude.  

C O N C L U S I O N  

R ien n 'est valable tout autant  que cette h is­
toire d ' heure de L l nggi n 'au ra pas été ti rée a u  cla i r .  
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PLAN EFFECTUE PAR F .  LAGAR D E  

Je d irai  qu ' i l  est dommage que p o u r  u n  objet q u i  a 
eu u n  aussi long parcou rs on n 'est pas à disposi­
t ion u ne vue plus nette des objets à l 'a ide d ' u n  i ns-

. trument d 'optiq ue .  Bien des doutes a u ra ient pu 
être levés . 

P S .  Peut-être a u rons nous d u  nouveau en 
1 984 après la publ ication de cette étude en Chi!le .  



Traduction et digest de Michel Nigue 

Argentine : atterrissage à Rosario  le 6/ 1 2 / 1 9 8 1  
Sou rces d' information : 

- Tribuna Rosario du 8/ 1 2/81  
- Diario Popular  du 9 / 1 2/81  
- Cronica ( M atutin a l  Buenos Aires d u  9/ 1 2/81  
- La Raz6n du 1 1 / 1 2/81 

I ntroduction : 
Les faits se sont produ its le d imanche 6 

décembre 1 981 dans la soi rée , vers 21 h 30, près 

de la rivière Salad i l lo ,  dans u n  secteur  du Parc 
R égional  S u d  de Rosario, Argentine . 

Rosario est une vi l le de la province de Santa 
Fe, en Argenti ne, sur  le Parana,  en pleine Pampa 
argentine,  au centre d 'une r iche région céréa l ière . 

L'i n c ident : 
Le témoin pr incipal  est Fabian Victor Vi l la lba ,  

âgé de 1 2  a n s ,  domici l ié à Andes 5775, Rosario, 

élève de 7e année à l 'école N uestra Senora de la 

Merced . 

Vers 21 h 30, il était part i  à bicyclette pou r 
acheter q uelque chose dans u n  magasin proche de 
la maison . En sortant de la boutique,  i l  se trouva en 
face d ' u n  étrange spectacle : "J'a i  vu d'abord sur 
le terra in  de camping une l u mière b lanche et très 
puissante ,  i mmobi le .  Soudain sont a ppa rues des 
l u mières rouges, jau nes et bleues , et j 'a i  vu dans le 
champ un g rand objet lumineux en forme de pyra­
mide, argenté et mun i  de petites l u m ières, posé sur 
deux espèces de moteurs. Alors je suis rentré à la 
maison pour le s ignaler à mes parents et je suis 
monté sur  le toit .  J 'a i  vu que l 'objet a décol lé  tout 
d roit, pu is  a v i ré et s'est d i rigé vers la  rivière 
( Parana)  à g ra nde vitesse . Ça n 'éta it pas un avion . 
Ça se déplaçait de ma nière différente" . 

"Jai  calcu lé  q u ' i l  s 'éta it passé 5 à 6 minutes 
quand il s'est éloigné rapidement vers la rivière . "  

Fabian Victor a raconté s o n  aventu re en pré­
sence de sa mère, q u i  a affi rmé avoir également vu 
les étranges lu mières lorsq u'e l les se trouva ient à 
une a ltitude moyenne et se d i rigeaient vers le sud . 

Marfa Géra ld in i  et Diana Marfa Paciel lo,  deux 
ju mel les de 8 a ns qui jouaient dehors sur  le trottoi r 
dans un� rue tranqu i l le  du même quartier, ont éga­
lement été témoins ocu la i res. Diana Marfa a 
déclaré avoir vu 3 l u mières, une jaune,  une rouge, 
et une bleue qui se sont éteintes en même temps . 
El le ajouta : "J'a i  vu éga lement q uelque chose de 
très lumineux q u i  volait très très bas" . " Ça ava it la 

forme d ' u n  grand chapiteau de cirque" . " Ça m'a 
paru bizarre, mais j 'a i  cru q ue c'était une étoi le et 
j 'a i  conti nué à jouer" . 

Le grand-père des 2 enfants, Armido Lol in i ,  78 
ans et en retra ite, a déclaré avoir  vu cette n u it- là et 
à la même heu re une g ra nde clarté à travers les 
fentes des volets . 

U n  a utre témoignage a été rapporté par Omar 

Lezca no,  23 ans, marié, viva nt près de la  maison 

du témoi n  pr incipal  : " Nous avons vu u ne très 
forte l umière, comme une étoi le ,  q u i  se déplaçait 

d ' Est en Ouest d'abord , mais avec des mouve­
ments hors du commu n .  El le se déplaçait très 
vite" . 

Les habita nts de ce quartier sont habitués aux 
manœuvres m i l ita i res q u i  ont  l ieu dans les champs 
a lentou rs, de l 'a1,1tre côté de la rivière Saladi l lo .  
Certa ins pr irent a u  début l 'objet pour u n  avion ou 
un hél icoptère de l 'armée, mais se sont vite rendus 
compte qu' i l  s 'agissait d'autre chose à cause des 
lumières et du déplacement.  

Les traces : 
A l 'endroit où Fabian Victor Vi l la lba dit avoir 

vu l 'objet au sol ,  c'est-à-d i re en face du 1 00 bis de 

la rue Centenario,  se trouvait une g ra nde marque 

circu la i re de 2,5 m à 3 m de d iamètre , à l ' i ntérieur 

de laquel le la  terre est calc inée .  Au bord de cette 

gra nde c i rconférence, deux zones ,  éga lement c i r­

cu la i res , étaient p lus marq u ées : e l les pou rra ient 

correspondre ,  d'après le récit et le schéma de 
Fabian Victor ,  aux deux "supports" qu ' i l  avait 
signalés.  

Quand le témoi n ,  se rendit sur  les l ieux le 
mati n du lendemain de l 'observation,  i l  découvrit 
les traces et affi rma q ue la terre éta it encore 
chaude . 

I l  faut également noter sur cette zone la d ispa­
rition des fourmi l ières et l 'étra nge textu re hu i leuse 
que la terre a prise . 

Le rebondissement de l 'affai re : 
R icardo B u chark, âgé de 59 ans,  menui­

sier de son métier, se trouvait cette nu it- là en 

dehors de chez lui  car i l  n 'a rrivait pas à trou-

ver le so m m ei l .  
Soudain,  à 30 m de l u i  descendit u n  étrange 

objet c irc u l a i re, en forme de soucou pe, m u n i  
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de hublots i l lum inés qui  lançaient des éclairs 
très pu issa nts. 
Il en descendit aussitôt quatre étranges occu­
pa nts : i ls mesuraient environ 1 mètre de 
haut, au tronc large et fort, les bras longs et 
les jambes plutôt courtes ; les yeux très bri­
dés vers les tem pes et d'aspect argentés ou 
métal l iques. 

. Les petit_s êtres se déplacèr�nt pendant 
env1ron 4 m mutes autou r  du vaisseau puis 
remontèrent dedans. L'objet décolla aussitôt 
dans un ronflement, puis s'éloigna vers la 
rivière Parana.  

B uchark dit qu'i l  est resté comme 
paralysé pendant un bon moment avant de 
pouvoir rentrer chez lu i .  I l  n'a tout d'abord 
pa

_
s voulu se confier él sa famil le  de peur d'être 

pns pour un fou .  

I l  affirma q u e  l'appa reil avait la issé des 
traces e! les reste_s d'une espèce de métal qui,  
�elon lUI ,  se sera1t avéré être du titane pur él 
1 analyse. 

B uchark se trouve toujours agité, i l  dort 
peu et a perdu l'appétit. I l  ne veut parler de 
cette a�enture qu'aux représentants des For­
ces Aénennes. 

Cette version des faits ne peut qu'ajouter 
la confusion él l ' incident rapporté par les diffé­
rents témoins.  

AI D EZ- N O U S  A FAI R E CON NAI­

TR E LE PROG R ES CA P ITAL Q U I 

S' EST FAIT DANS LA R EC H E R­

C H E ,  ( a rticle de F .  Laga rde de 
LD LN N o 231 -232 de sept-oct 83) 
EN PA RTI C I PANT A N OTR E 

I M P
.
O RTANTE D I FFU S I O N  D E  

TI R ES A PA RT D E  C E  TEXTE . 

Pou r 1 TI R É  A PART : 2 F 
Pou r 5 TI R ÉS A PART : 5 F 
Pou r 1 0  TI R ÉS A PART : 8 F 
( Règlement en timbres accepté ) 
1 1  est �ou � � 'ufolog ie que cela soit connu 
des scientifiques,  des médias des esprits 
ouverts . 

' 

VOTR E A I D E  EST I N D I SPE NSAB LE 
PO U R  B R I S E R  LE M U R  DU S I LE NCE 
M E R C I  D E  vou s  J O I N D R E  A NOTRE 
EFFO RT ! 
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Transmis par  M. Julien 

Un étrange promeneur nocturne 

Témoignages di rects : 

Dans la région de Boulogne ( Pas de Calais ) 

, En venant de Samer, avant d'arriver à Hesdin-
1 Ab�é, la rou.te fa it  u ne courbe en S terminée par • 
une hgne dro1te montante . 

. En 1 963, au  début �e l 'h iver, M l le B . . .  qu i  
v1�nt de passer son perm1s de condu i re ,  pi lote la 
vo1ture automobile de son père, médecin dans la 
contré�. El le a sa mère comme passagère . 1 1  est 1 h 
du mat1n et la. visibil ité est bonne .  Peu fami l ia risée 
avec la condu1te sur route de nu it, M l le B . . .  va très 
lent�ment. Des voi�u res la doublent en dépassant 
la �a 1e blanche continue au mil ieu de la route, Sou­
dam dans 1� l umière des phares apparaît brusque­
ment u ne-si lhouette humaine qui marche avec len­
teur  et . très exa?tement sur la l igne blanche, que 
les véhicule� qu 1  ont doublé la voiture de Mlle B . . .  
ont d u  log1queme.nt "balayer" lors d u  dépasse­
ment . Dans les fa1sceaux lumineux de la voiture 
les deu�.

témoin� observent très nettement le "pro� 
m�neur assez Imprudent au point de marcher de 
nU it au  beau mil ieu d 'une route relativement fré­
quentée . El les le décrivent a insi : 

"C'ét�it un  homme très g rand,  immense, u n  
géan� de  b1en plus de  deux mètres . Forte carrure . 1 1  
porta.lt des pantalons larges avec des lacets croisés 
depuis . les chevi l les jusqu'aux genoux .  Une sorte 
d� tumque courte le vêtait, plus large qu 'un g i let 
d un complet d 'homme moderne + fa ite de laine n.�de ou de peau d'an ima l .  A la main droite, u n  
baton très long genre a rbuste sommairement 
ébranché.  La figure de ce personnage éta it inqu ié­
tante : cheveux longs et raides sur les épau les 
barbe courte� deux yeux ronds, immenses, fixes: 
sans expre�s1on . Le reste du visage ne montrait 
aucun déta 1 l . On aurait dit un dessin imcomplète­
ment effacé � la gomme. La si lhouette du person­
nage r�ppela1t celle c lassique d 'un gau lois ou d 'un 
germai� .  I l  se déplaçait très lentement. Visible­
ment, 1 1  semblait ne rien voir et ne ten i r  aucun 
comp�e de la c ircu lation . Le témoin qu i  avait ra lenti 
�t fremé de peur de l 'écraser eut le temps de 1 observer de près pendant plusieurs secondes. 1 1  
ne bougea meme pas  la tête quand la voiture le 
frola . Les deux témoins ont observé les bizarreries 
de ce. c.omportement et sont conva incus de "la 
maténahté de son immatérielité ( 1 )" et ' ' 1  . . q u  1 ne 
voya 1t pas les voitu res . 

Vingt années plus tard , les deux témoins res­
tent encor.e tr�ublées en faisant le récit de cette 
rencontre msohte . 

suite p. 32 



Enquête de C. Naglin 

Une lumière étrange à Aniche (Nord) le 1 2/ 1 1 / 1 977  
Les l ieux : Observation faite à ANICHE 

( Nord ) Michel in 53, p l i  4, en bordure de la N 43A 
rel iant Dena in à Douai .  La région est palte et carac­
téristique du pays min ier ; pas de sources ou 
marais, pas de centrale électrique ou de poste de 
transformation EDF .  Cette nu it là, le ciel était clai r  
et  étoi lé, i l  faisait sec, avec un  peu de vent .  La lune 
n 'était pas visible ( N L) .  

Les témoins : au  nombre d e  3.  Le principal 
est M .  R. M inol ,  19 ans résidant chez ses parents, 
cité de l 'Archevêque ; profession : ébéniste . Les 
autres témoins sont M et Mme Declercq , ses 
parents ( remariage ) .  

Les faits : dans l a  nu it du vendredi 1 1  à 
samedi 1 2  novembre 1 977, R .  M inol rentrait chez 
lui après avoir passé la soirée chez sa fiancée . Il 
était entre minu it et minu it et demi . Comme à son 
habitude, avant de se mettre au l it , i l  flâna quel­
ques instants dehors . Levant la tête i l  resta pétrifié 

Suite de p .  31 · ETRA N G E  P R O M E­
N E U R  

le 1 er témoin est femme d e  médecin ,  possède 
une solide culture et ne s'est jamais intéressée à 
l 'étrange et au  paranorma l .  Le 28 témoin ,  sa fi l le, 
était a lors une étudiante en sciences physiques. 

Un  dessin fait par les témoins est joint. 

Aux questions posées les deux témoins 
répondent qu'el les n 'ont aperçu aucune lueu r ou 
masse lumineuse ou objet anormal aux a lentours 
et dans le ciel . Pendant plusieurs jours, e l les ont 
demandé dans la rég ion si d'autres avaient rencon­
tré ce "vagabond" si étrange su r cette route ou 
dans la région . Elles n'ont obtenu aucune confir­
mation , même de la part d'automobil istes qui 
avaient emprunté cette route vers cette heure de la 
nuit . 

Cette vision est la seu le de ce genre qu 'el les 
aient observée . 

Note de F . L . 

Réa l ité ou , plus vraisemblablement, vision 
interne partagée télépath iquement ? 
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de stupéfaction par  le spectacle qu i  s'offrait à lu i .  
Alors que rien aupa ravant ne troubla it le ciel noc­
turne, presque à sa verticale se trouva it une 
énorme boule lumineuse, blanc laiteux, non 
éblou issante . Les bords en éta ient précis. 
L'ensemble subissa it des variations d ' intensité 
lumineuse très lentes et i rrégu l ières, mais n'a l lant 
pas jusqu'à l 'extinction .  Cette "boule" éta it régu­
lière, mais le témoin se souvient b ien qu 'el le avait 
les pôles un peu plus aplatis mais ressemblant tout 
de même plus à un bal lon de foot-ba l l  qu 'à un bal­
lon de rugby . . .  Pour avoir une idée du d iamètre 
apparent de cette boule, le témoin fût prié de don­
ner une g randeur sur un double-décimètre tenu à 
bout de bras. Mais il leva les bras au  ciel , et ayant 
très bien compris ce que l'on attenda it de lu i ,  com­
para la ta i l le apparente à celle du porte-documents 
de l 'enquêteur, qu i  mesure 40 cm . Plusieurs fois 
lors de notre entretien nous revîmes sur ce point, 
et chaque fois le témoin assu ra de sa bonne com-
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préhension et répéta que ce phénomène faisa it dans le ciel une tache aussi grande que le porte­documents . 

Par contre il n 'ava it aucune idée de la d istance éventuel le entre lui et cette boule .  Conscient qu' if voya it u n  phénomène inhabituel, il appela sa mère et son beau-père afin qu ' i ls constatent avec lu i .  I fs s?rtirent l ' un  e_t l 'autre, avec le chien, u n  bâtard qu i  v 1 t  dans la ma1son et ne manque jamais l 'occasion d'a l ler fai re un  tou r  en sol ita i re .  Ma is à ce moment là, exceptionnel lemnt, dès qu' i l  fût dans la cour i l fît immédiatement demi-tour et rentra précipita,;,­ment dans la cu isine. 

, A l 'appel d_e son fils . Mme Declercq crût d abord qu 1 1  éta 1t malade . El le d i ra : "I l avait une voix étrange, j 'a i  cru qu' i l  ava it besoin d'a ide . . .  " El le sortit donc, suivie de peu par son mari . El le vou lut a l lumer la lampe de la cu isine mais te témoin principal l 'a rrêta , l u i  d isant qu'à 'son avis on ne verra it plus rien ,  tout devant "s'arrêter" . L� récit de Mme Declercq concorde exactement avec celu i  de son fils. Par contre celu i  du mari est d iffé­rent. A son épouse, son fils, et à l 'enquêteur,  il d i ra avoir vu la "grande ours" (sic ) ,  par contre il d ira déjà a�oir vu un_ OVN I juste après la guerr�, entre Som_a 1n  et Doua 1 ,  cette observation ayant a lors été c�nf1rmée par cel le de gendarmes . Aux di res de R .  �Jnol et. d e  sa mère, l 'observation aurait duré plu­Sieurs m1nutes, le premier témoin l 'ayant déjà  réal i ­sée seu l  pendant au moins une minute . 
Alors qu' i ls éta ient trois à regarder, dans ta cour, _la bou le s'est subitement éteinte et i l  ne resta plus nen dans le ciel . Les témoins sont formels sur la manière dont cel à s'est terminé (sauf le père qui rest� p�u loquace ) .  I ls n 'ont ressenti aucun trouble part1cuher, sauf une grande peur  face à l ' inconnu . Aucun troubt; physique, aucun a rrêt de montre . Aucu
.
n s�n � a été entendu ,  et plusieurs fois le témo1n pnnc1pa l  répéta qu' i l  ne pouvait détourner son reg�rd du phénomène . I l  ajouta même, sous son ent1èr� responsabi l ité, qu' i l  avait l ' impression de se sent1r observé . . .  

P lusieu rs remarques simples peuvent être fa i­tes : 
1 � A� sujet de la tai l le ,  on se rend compte qu' i l  pe�t s agir d 'un objet (s i  objet i l  Y a ! ) moyen ou pe�lt, très près_ des témoins ; par contre s ' i l  était éfolg�é, �a tai l le pouvait être énorme. Mais le tém�Jn- n a  pas eu conscience d'une éventuel le prox1m1té de la bou le . . 2� Le témoignage de M .  Declercq : s' i l  s'agis­salt � un  gro�pe d'étoi les, comment les 2 autres témol�s o�t-l f_s pu se tromper grossièrement 7 I l  faudrait fa 1 re Intervenir  la théorl·e du A , :1 1 ,  hè à , reve eve1 e, c re un  auteu r  recent et bien connu r M . . 1 phénomène est bien du domaine de 

·
,a ��a��ée 

comme l_e pensent beaucoup d'ufologues simples ' pourquoi M .  Declercq fait- i l  interven i r  la "grand� 
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ours" ? Seul cette homme peu bavard pourrait nous répondre .  
4° Le comportement inhabituel du ch ien bala­de�r ,  �ous fourn it peut-être le témoignage le plus ObJeCtif ( ! )  et peut-être éga lement les réponses aux points précédents . . .  
5° L' impression tout à fait personnel le ressen­tie par R .  minot d'être observé, reste bien entendu du domaine psychologique" intime . Mais nous avons_ à fa i re ave_c un jeune homme équi l ibré, consc1ent du témo1gnage qu ' i f  nous a confié. 1 1  f it un  peu,  et ne connaît du phénomène OVN I ,  que ce . qu 11 a entendu à la TV. Il est ca lme, a ime sortir avec des amis, ou sa fiancée, mais ne déteste pas u�,e �o�ne p�rtie de pêche à la l igne.  Sa profession d eben1ste IU J  � va lu de la isser une phalange du pouce de la ma1n gauche dans une machine, ce qui après cette observation de novembre 1 977, le fait surnommer "le martien" . . .  I l en est affecté et semble heureux que nous l 'ayons pris au série'ux .  

La gendarmerie locale n 'a pas été informée et aucune procédure n '.a été établ ie .  

Suite de la p. 24 : N OS ACTIVITES 

T o�te personne intéressée par ce d omaine très parti­
culier peut écrire au Siège du Réseau . 

Tous les résultats d ' ex périences , de Veil lées ou de documents photographiques relatifs aux O . V . N . I .  seront publiés dans l a  revue. 
N ' ou bliez pas que les f ruits de vos recherches servi­ront à tous les Chercheurs de L. D . L . N .  Publiez-les ! 
Tou te ' correspondance sérieuse aura une réponse assurée . (Timbre réponse S . V . P . ) . 

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau Gérard - le Bourg - 8 5 2 00 St Martin de Fraigneau 

N EC R O LO G I E  

. 
Nol!s venons d'apprendre le départ de Mon­Sieur M1chel DORIER. Il était le secrétaire général de I'A.A. M. T. et le rédacteur de la revue UFO­INFORMA TIONS. Enquêteur et abonné à la revue uL umières dans la nuit" depuis de nombreuses an�ées, il 

.
avait réalisé bien des enquêtes en Drom_e-Ardeche avec ses amis de I'A.A. M. T. ; certames ont paru dans L. D. L .  N. M. Michel DOR_IER_ s'intéressait à I'Ufologie en général, et en particulier aux évidences physiques. 

Il est co-auteur avec Jean-Pierre Troadec d'un livre intitulé uL es O. V. N. 1. " édité par les Presses Universitaires (à paraitre). Ceux qui l'ont connu regretteront cet enquêteur et chercheur compé­tent. 

Due sa famille trouve ici l'expression de nos sentiments de vive sympathie. 



Enquête et topographie de C. Naglin 

Etrange l um ière derrière un  n uage le 30  mars 1 98 1  
à Abscon {Nord) 

Les l ieux : t 'observation a été faite à �BSCON 
( Nord ) sur ta N43A entre Denai n  et Doua1 ,  pre.sque 
au carrefour  avec la N357 relia�t Bouch�m et 
Somain . M ichel in 51 pli 1 6 . Le. s1te n

.
e presente 

aucune particu larité , sauf pl�s1eurs . hg�es H .T · 
para l lèles à envi ron 500 r:' de. t endro�t ou se t�ou­
vaient les témoins, en di rection de 1 observa

.
t lon . 

On remarque de nombreuses l igne� de cheml� de 
fer appartenant aux Houi l lères Nationa les , qUI ont 
cessé leurs activités dans ce secteur depu is plu-
sieu rs années . 

Les tém o i ns : M .  Louis Ruda nt 51 ans électricien , 
domici l ié à Abscon , et M .  Maurice Hel le ,  54. ans, 
agent d'entretien ,  son voisin à quelques maisons 
près . Pour des raisons d'économie, ces personne.s 
trava i l lant dans la même usine, assurent a lt��natl­
vement le transport en voitu re , de leu rs domiCi les à 
leu r l ieu de travai l . 

Les faits : Ce lundi 30 mars 1 981 , il éta it 5 h du 
matin à quelques minutes p rès et. M .  Ruda nt con­
du isait sa Talbot Horizon . I l roula1t su� 1� N43� en 
d i rection d'An iche ; son col lègue eta 1t as�1� à 
l 'a rrière droite . A mi-chemin entre leurs dom1c1 les 
et le ca rrefour  avec le N 357 soit à 500 ou 6?0 m ?e 
celu i -ci , à hauteur d'une station ser�ice qu 1  se�v1ra 
de repère, M .  Ruda nt aperçut un  etrang� pheno­
mène lumineux, par le pa re-brise de sa v01tu;e .

. 
I l le 

signa la aussitôt à son c�.l lèg.ue, �ui de . 1  arnèr� aperçut la même chose . D mstmct, 11 ralentit la vo1-

ture puis l 'a rrêta complètement le long du trottoir ,  
just� un  peu après la station service, sans couper le 
moteur .  

Sur un  fond de ciel no i r  passa ient le.nt�ment 
des nuages gris . Derrière l 'un deux �n d�vmalt n�t­
tement une forte lueur blanc-rosé, d 1sco1da le ,  QU I  à 
bout de bras mesurait 3 à 4 centi�ètre

.
s de long su r 

1 à 2 centimètres de large, en d 1 rect1on �u no,rd­
ouest. Cette lueur ressemblait à la lueur v1ve d un 
écla i rage f luorescent . AU travers du nua�e ,  le con­
tour appara issa it bien géométrique, n:a1s 

.. 
doux à 

cause de l 'effet de fi ltre . Cette lueur d 1sco1�ale se 
prolongeait à l 'extérieur du nuage, par un falsc

.
eau 

plus b lanc encore ,  et en plus précis, comme �� un  
projecteu r caché dert;ière, I.

e nuage, �nvoya 1t
, 

u� 
pinceau lumineux à 1 exteneur .  Ce fa1sc�au -�ta 1t 
dans le prolongement exact de la lueur d 1sco1da le 
et mesurait à peu près 3 centimètres de large, e,t s� 
prolongeait derrière un  .autre nu?ge .  Celà eta 1t 
immobile et son observat1on a _d�re 10 à 1,� seco_n� 
des, puis el le est partie, en d 1m1�uant d mtem�1te 
lumineuse et de diamètre et en deplacement ree l ,  
vers le nord où e l le  disparut en 2 seco�des 
environ 1 .  Pressé par l ' heure, M .  Ruda nt repnt 

.�
a 

route en bavardant avec son passager, de ce qu 1 ls 
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vena ient de voi r .  

L'enquête : M .  Rudant n?�s c�nn?ît depuis 
longtemps et savait que nous et1ons mteressé par 
ce genre de chose : c'est le jour même que nous 

avons été prévenu . Rendez-vous pris, nous nous 
sommes retrouvés sur place . Du siège du chauf­
feur, puis de celu i  du passager qu i  s'était penché 
vers l 'avant pour voir le phénomène, nous avons 
pu estimer qu' i l  se manifesta it à environ 60° par 
rapport à l 'horizon et, avec une boussole, effecti­
vement, comme l ' indiquaient les témoins, en 
d i rection du nord-ouest , au-dessus du toit des mai­
sons bordant la N43A. Pas d'édifice, de tou r, pou­
vant porter un  projecteur ou toute autre lampe de 
signal isation . L'éclairage publ ic éta it encore a l lumé 
à cette heure matinale ; mais la l igne des lampes 
est bien en-dessous du niveau de l 'observation, 
aucune confusion n 'est possible . R ien ne permet 
d'estimer les d imensions réel les ni la distance pa r 
rapport aux témoins ; i ls le pensent au-dessus de la 
N357 vers Somain ,  mais ce n 'est qu'une impres­
sion ,  ca r i l  pouvait être bien plus lo in . Il nous aurait 
fa l lu un autre témoin encore, qui au rait fa it la 
même observation ,  d'un autre endroit pour le 
situer .  

Les nuages jouent un rôle important dans 
cette affa i re . D'après la description donnée, i l  
devait s'agir de strato-cumulus se déplaçant très 
lentement du nord-ouest vers le sud-est (d i rection 
relevée à la boussole ) .  Le vent éta it léger, la tem­
pératu re fraîche et i l  ne pleuvait pas .  

M .  Ruda n t  que  nous conna 1ss1ons bien,  est un  
homme de  bon sens qu i  cherche encore une expl i­
cation plausible à ce qu' i l  a vu . I l  ava it connais­
sance du phénomène OVN I auparavant, mais un i­
quement ce que l'on en dit habituel lement à la 
radio ou à la TV . C'est sa première observation ,  
mais i l  n 'en pa raît pas su rpris, conscient que celà 
peut a rriver à tout le monde au moment où on s'y 
attend le moins. I l  n'a ressenti aucun trouble, n i  
avant, n i  après . Sa montre a toujou rs bien fonc­
tionné.  Le moteur de la voiture a gardé son ra lenti 
pendant l 'ovservation et les phares n'ont, semble­
t- i l ,  pas ba issé d' intensité . L'auto-radio n'éta it pas 
en service. 

M. Hel le est un agricu lteur reconverti ; c'est 
un fervent chasseur qui passe souvent la nuit 
dehors, ou à la hutte , pour  traquer le canard sau­
vage. Pour lu i ,  la cou leur ou la position de la lune 
dans son cycle, la ta i l le et la d i rection des nuages, 
sont de plus sûres indications que n ' importe quel 
météorologue pour la prévision du temps . Avant 
que nous ayons consu lté les éphémérides, i l  nous a 
précisé que la lune en éta it à son dernier quartier, 
presque à la nouvelle et que, d'ai l leurs, el le tou r­
nait le dos (sic )  ; c'est à di re qu'el le éta it presque à 
l ' opposé du phénomène par rapport aux témoins .  
I l  nous par le des phénomènes naturels qu' i l  a déjà 
observés . I l  décrit la foudre en boule les étoi les 
fi lantes , les écla irs entre nuages, les passages de 
satel l i tes , et d'avions. I l connaît très bien les orbi­
tes de la lune .  Comme M. Rudant, i l  n'a ressenti 

35 

aucun trouble et c'est sa première observation 
insol ite . I l  ne s' intéresse pas au phénomène. 

Les témoins n'ont pas prévenu les autorités . 

C O N C L U S I O N S  ACTU E LLES 

Cette observation fa ite par deux hommes 
dignes de foi , se trouve parfa itement corroborée . 
On ne peut que tenter de chercher un  rapproche­
ment de ce qu' i ls ont vu , avec un  phénomène 
astronomique, matériel ,  météorologique, connu : 
sans succès jusqu 'ici . 

Celà nous rappelle l 'observation fa ite pa r M .  
M inot à Aniche, à quelques ki lomètres de là ,  l e  1 2  
novembre 1 977 à 0 h 30. 

Les témoins se trouva ient à 4 kms de notre 
domici le doté d 'un Antis 5 qu i  n'a pas réag i ,  bien 
qu'en parfait état de marche . Evidemment celà ne 
signifie rien et ne permet de t irer aucune conclu­
sion ,  n i  en ce qu i  concerne le phénomène, n i  pour 
le détecteu r Antis 5 .  

ASTR O N O M I E  : Lune : lever 2 h 46, cou­
cher 1 1  h 46 TU 
Sole i l  : lever 5 h 34, coucher 18 h 17 TU 
Lune visible à l 'opposé du phénomène 
Vénus absente . Autres astres non concernés 

M ETEO R O LOG I E  : Vent 1 40° 6 nœuds. 
Températu res 9° ; 1 00 % humidité 
Pression 1 009, 3 mb.  Nuages : 2 strato-cumulus à 
1 500 m base 
1 a lto-cumu lus à 3000 m base 
2 cirrus à 7000 m base . 
A 1 500 m 2/8 nuages . 
Visib i l ité au sol 1 5  km 

suite bas de p .  36 



Enquête de C. Naglin 

OVN I en travers de la route à Bermera in  (Nord) 

le 20 avri l 1 983  
(voir sur couverture la photo montage qui est la reconstitution sur le lieu de l'observation,  le véhicule 

de l'enquêteur è l'emplacement de celle du témoin lors de son premier arrêt face è l'objet rouge). 

. B E R M E R A I N  N ord 
10 AVRÎL 198a 

P'UÎ1"1f 
"'"' 

Le c>llfttiOY 

Les l ieux : l 'observation a été faite à 2 km 
environ de Bermera in sur la D 1 1 4  entre Bermerain 
et Le Quesnoy . Michel in 53 pl i  5. 

Le tém o i n  : C'est un  jeune homme, né le 1 7  
mars 1 963, qui nous a demandé d e  garder l 'anony-

su ite de p .  36 : ABSCON ( N ord) 

COO R D O N N E ES : azimut 280° site 60° 

L'hypothèse d'un avion avec son projecteur 
d'atterrissage a l lumé nous est venue à l 'esprit ; 
mais nous n'avons pu la vérifier avec succès car si 
les aérodromes civils répondent, les bases mi l itai­
res gardent leurs renseignements confidentiels . 

mat. Ses nom et adresse nous sont connus 
puisqu' i l  nous a reçus chez lu i ,  seu l  à seu l  d 'abord ,  
pu is  ses parents se sont joints à nous .  I l  possède 
un CAP d'électricien et le BEPC.  Il exerce la pro­
fession de dépanneur électroménager chez un  
revendeur du Quesnoy . Avant l 'observation ,  i l  
jou issait d 'une  très bonne santé e t  d 'une  excel lente 
vue. D'après ses parents, il a toujou rs été bien 
équ i l ibré, mentalement et psychiquement : i l  a 
grandi  sans problèmes . Nous avons été mis en rap­
port avec lui par un de ses copains qu i ,  spontané­
ment, nous en a dit le plus grand bien . Apparem­
ment, il a le caractère d 'une personne plus agée, 
une grande maturité d'esprit qui su rprend chez un 
jeune de son âge. 

Les faits : l 'observation a été faite le 20 avri l 1 983 
et l 'enquête le 1 3  ju in ,  soit moins de 2 mois plus 
tard . Le témoin nous a d'abord fait un récit g lobal 
des faits, puis nous nous sommes rendus sur place 
pou r  procéder à une reconstitution ,  faire des pho­
tos du site , et éventuel lement rechercher des indi­
ces qui pourraient orienter notre opin ion .  

I l  s'agit d 'une route en  rase campagne, un  peu 
encaissée en cet endroit, d'environ 1 m 50 sur la 
gauche et 0 m 50 sur la droite, légèrement 
sinueuse , d'environ 4 m 50 de large pour la partie 
carrossable .  Les côtés sont couverts d 'herbe d'une 
vingtaine de centimètres mais qu i  deva it être plus 
petite en avr i l  au moment des faits . IL n 'y a pas de 
l igne à haute tension à moins de plusieu rs ki lomè­
tres, pas de château d'eau ou édifice remarquable . 
Pas de marécage ou de forêt . Un  buisson d'arbus­
tes de 1 0  mètres de long sur la droite, u ne maison 
abandonnée ,  et u ne petite route en terre perpendi­
cu la i re à la D 1 1 4  serviront de repéres au témoin 
dans son récit . 
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I l  a déclaré : 

"Ce 20 avri l 1 983, je rentrais chez mes parent� 
où j ' habite après avoir passé la soi rée chez ma fian­
cée au Quesnoy . Je roulais calmement sur la D 1 1 4  
e n  direction d e  Bermera in ,  j e  venais d e  franchir 
Ruesnes . I l  était environ 21 h 45 et je n'étais pas 
particu l ièrement fatigué. Je me souviens très bien 
qu' i l  faisait beau ,  i l  ne pleuvait pas, i l  n'y avait pas 
de vent . Je n'ai pas remarqué si le ciel était étoi lé 
et s' i l  y avait la lune .  Je connais très bien cette 

route car je la fais tous les jours .  Il existe su r le côté 
droit u ne maison abandonnée qu i  est très s inistre 
en apparaissant dans les faisceaux des phares : je 
n'a ime pas passer par cet endroit le soi r .  En face de 
cette maison ,  i l  y a une petite route en terre qui va 
vers Escarmain .  

Ce so i r  là donc,  je venais ·juste de franch i r  cet 
endroit, quand je vis dans le virage, à une d istance 
de 30 mètres à peu près, devant moi sur la route 
un  énorme disque, vu sur sa tranche, en forme d� 
bal lon de rugby, mais pas posé sur le sol ,  il sem­
blait en être à 0 m 50 à peu près. Par contre i l  fa isa it 
presque toute la largeu r de la route et deva it avoir  1 
mètre de hauteur ou d'épa isseur .  Je donnais un  
grand coup de  frein .  Heureusement, j e  ne rou lais 
pas vite et m'arrêtais à hauteu r de la haie . 

Ce disque était rouge orange très bri l lant 
mais n 'écla irait pas autour de lui .  Le contour éta it 
net, p récis, on aura it dit un  disque en méta l 
chauffé très fort . 

. Pend�nt quelques secondes, à l 'arrêt, su rpris, 
Je rega rdais ce disque . Je pris peu r .  

J 'engageais vite ma marche arrière et  très 
rapidement recula is vers le Quesnoy en mettant 
l 'a rrière de ma voitu re dans le chemin de terre en 
face de la maison abandonnée .  

De  par ma  vitre gauche j e  pouvais encore voir 
l 'objet où i l  se trouva it depuis mon premier a rrêt : i l 
éta it toujou rs immobile à la même place . 

J 'eus l ' idée de mettre en marche mon auto­
radio "pour entendre si ça fa isa it du bruit" (s ic) 
c 'est un apparei l avec des touches pré-rég lées : j� 
ne reçus plus aucune station , mais le lecteur de 
ca_ssette fonctionnait encore . Je ne sava is que 
fa 1 re et voulus baisser la vitre pour écouter et 
mieux voi r .  

C 'est une glace qu i  descend avec un moteur 
électrique : si j 'appuie sur le bouton,  la vitre des­
cend _ et s'arrête immédiatement si je relâche ma 
press1�n .  Là� bien que n 'ayant donné qu'une 
légère 1mpuls 1on, juste pour baisser un  peu , la vitre 
est descendue toute seu le jusqu 'en bas ! 

. Je ,n�ai enten_du aucun bru it venant de l 'exté-
�leur, n �� res�ent1 aucune impression de chaleur ; 
Il e�t vra 1 _que je m'étais éloigné du phénomène .  Je 
cro1s avo1r pu l 'observer une trenta ine de secondes 
encore . Puis je vis que le disque gl issa it au-dessus de la ro�te et se rapprochait de moi . Je ne pensa is plus qu_ à une chose : m'enfu ir . . .  A toute a l lure cette fo · · 1� , je repns la route du Quesnoy pour con-t�u�ner 1 �bstacle et le fuir ' afin de rentrer chez moi ou je sera 1s à l 'abri (sic ) .  
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. A Ruesnes je pris la d i rection de Sopmeries, 
pUis une petite route à travers champs et je suis 
a rrivé chez moi . J 'ava is eu tel lement peu r que je 
n 'ava is même pas eu l ' idée de regarder dans mon 
rétroviseur,  si j 'éta is su ivi . Je suis i ncapable de 
vous d ire ce qu'est devenu l 'objet après mon 
départ .  

Arrivé chez moi ,  mes parents m'attendaient . 
Ma mère vit immédiatemment que quelque chose 
n'a l la it pas . J 'étais pâ le et trembla is . Je leur ai 
raconté l 'étrange affa i re et ils m'ont proposé de 
reven i r  immédiatemment sur les . l ieux . Mais à 
aucun prix je ne me serais approché à nouveau de 
cet endroit . Actuel lement j 'y passe encore le soir 
car en cette sa ison i l  fait clair ta rd , mais j 'appré­
hende encore de passer au niveau de la maison 
abandonnée .  J'ai du cesser mon trava il pendant 
plusieu rs jours et garder la chambre : j 'avais de 
violentes col iques et ne parvenais p lus à manger. 

Ma mère a relaté ces fa its et leu rs su ites physi­
ques à son médecin : i l a admis la chose et l 'a ras­
surée en lu i  d isant qu ' i l  n'y ava it que le repos qu i  
pouvait amél iorer . Je n'a i  toujou rs pas retrouvé 
l 'appétit et les yeux me piquent encore un peu . 
Pendant un  certa in temps rnes nu its ont été très 
ag itées, je dormais mal et faisa is des cauchemars : 
je revoya is cette chose dès que je fermais les yeux .  

Je ne  croya is absolument pas à ces choses 
avant ce soi r- là - ;  il ne s'agit d 'a i l leurs pas de 
croyance, mais d ' interrogation afin de tenter de 
comprendre de quoi i l  retou rne dans ces histoi res 
d'OVN I ! Je soutenais que tout celà n 'éta it qu' i l lu ­
s ions .  Quelques jours auparavant mes parents 
avaient vaguement parlé de l 'atterrissage d 'un 
C?VN I sur u ne voie ferrée à Quarouble : j 'en avais 
n . . .  sans y prêter plus d'attention . Je ne pensais 
pas que celà m'arrivera it . . .  et avec des effets 
physiques sur ma voiture ,  preuve que je n'a i  pas 
rêvé, car je sa is que certa ins se moquent de moi . 
Maintenant je me pose des questions . . .  

I ncidents s u r  la voiture : 

Le moteur du véhicu le ne s'est pas a rrêté . Je 
n'a i  pas remarqué si mes phares ava ient fa ib l i  mais 
je m'en sera is rendu compte . Je rapel le qu� lors­
que je vou la is ba isser un peu la vitre en donnant 
une brève impu lsion sur le bouton ,  cette vitre est 
descendue seu le entraînée par le moteur électrique 
a lors que j 'ava is relaché le bouton . Quelque jours 
p lus_ tard , après mon arrêt de trava i l ,  quand j 'a i 
repns de nouveau le volant, j 'ai constaté que le 
moteu r du lave-g laces arrière ne fonctionnait plus, 
que le "commodo" des phares chauffa it, que les 
cosses de batteries avaient des mauvais contacts . 
De plus et c'est le plus anorma l ,  la partie d u  
capot, située entre l e s  phares, avait changé 
de couleur : d e  " bleu a nti l les méta l l isé", la 
peinture était d evenue verte.  



Je suis formel , toutes ces pertu rbations et 
anomal iesn'existaient pas avant ma rencontre ; 
c'est une voitu re de marque française à moteur à 
essence et a l lumage électronique qui  n'avait a lors 
que 2000 km .et 3 mois d'âge. �� câble 
d'embrayage s'est effi loché en son m1heu et a 
cassé. Le concessionnaire a e

.
ffectué t?�tes ��� 

réparations au titre de la garantie . Il a prec1sé qu 11 
a répa ré les. contacts du lève-glace latéra l gau?he, 
changé le moteur de l 'essu ie-glaces amère, 
changé les cosses dé batteries, le "commodo" et 
le câble d'embrayage . Il a aussi repeint le capot, 
mais quelques semaines après, la "tache" verte e�t 
réaparue : i nsistance de l 'effet i nconnu ou mauva 1s 
trava i l  ? 

Je n'a i  pas parlé de ma rencontre au garagiste 
et il ne m'a pas posé de questions i nd iscrètes ! "  

Appréciations personnel les d e  l'enquê­
teu r : 

La bonne foi du témoin paraît ne pas devoir 
être à mettre en doute : i l a vu un d isque de profil ; 
sous sa forme cigaroïde, dans des ci rconstance.s 
relatées . Les troubles qu' i l  a ressentis et resse�ta1t 
encore au moment de l 'enquête sont consécutifs à 
l 'expérience qu' i l  a vécue .  Les. parents sont for­
mels : jamais i l  n'avait vu leur f1ls dans un tel état 
moral et physique et ils éta ient i nqu iets de consta­
ter qu ' i l  resta it plusieurs jours sans absorber de 
nourritu re . 

Etranges coïncidences sur cette voiture 
neuve ; on est tenté de rapprocher d i rectement 
l 'observation avec les petits i ncidents réparés sous 
garantie .  mais les rati?nal ist�s d_i ront que cela n� prouve rien ,  car la vo1ture n ava1t pas eté �xpertl­
sée le matin même du jour de l 'observation . Ou 
mieux encore quelques instants avant la rencon-
tre ! ! 

Mais il reste tout de même le problème de la 
peintu re juste à l 'endroit qui fût le plus d i rectement 
exposé au phénomène, à sa hauteu r .  Rayonne­
ment infra-rouge si on en juge par ses effets con­
nus ? Mais le témoin n'a rien ressenti . Et pour!ant 
ce défaut de peintu re n'exista it pas quelques mmu­
tes avant la rencontre . . .  

u n  point d e  serrage. Sur  le _véhi?� le e n  question, la 
casse s'est produ ite en plem m1heu du cable, sans 
raison apparente . 

Remarquons la sagesse du témoin qu i  n'a rien 
dit de son aventure au réparateu r .  Si  ce numéro de 
LDLN lui tombe dans les mains, i l  va regrett�r de 
ne pas avoir envoyé la factu re à . . .  A qu 1 ,  au 
fa it . . .  ? 

Nota : cette affaire n 'est pas sans quelques 
ana log ies avec le cas de Feignies ( Fort-Leveau! du 
23 septembre 1 979 ( LDLN n°  200 de déc . 80) ou un 
objet discoïdal de 4 m de diamètre , vu sur sa tran­
che, suit la route à 1 m du  sol . 

Astronomie : soleil . couché à 1 8  tl 47 TU · 
Lune levée à 1 0 h 20 et couchée à 1 h 48 TU . PO le 
20 à 8 h 58. 

. 257 ° Position d u  phénomène : Az1mut : 
Site : 0° ou négatif 

M étéo : Nuages : 5 stratocumulus à 1 300 m 
et 7 a ltocumulus à 3000 m 
Visibi l ité : 1 0  km 
Vente de 220° pour 4 à 10 Nœuds 
Température : 1 1 °5 
Humidité : 96 % . Pression : à la station : 996,9 mb ; au n 1veau de la 
mer : 1 006 mb .  

Autres indications : La  BA 1 03 contactée 
déclara qu'aucun de ses apparei ls n'était en vol 
dans ce secteur précis à cette heure là .  Aucu� phé­
nomène ou aucu ne anomalie ne fu rent par a 1 l leurs 
remarquées . 
La base de Doul lens donna la même réponse . 

Dans les rencontres avec le phénomène , il a 
souvent été constaté des perturbations électriques 
su r l 'a l lumage des voitures . Mais ic i ,  le mo�eur ne 
s'est pas a rrêté . Il reste les cosses de batte�1es, l_es 
contacts du lève-glace, le moteur de 1 essuie­
glace . Conséquences d i rectes de la rencontre ou 
pure coïcidence ? 

La ruptu re du  cable d'embrayage semble d iffici l�­
ment imputable à l' étténement et ne se pr�dwt 
généra lement que sur des voitu res âgées et a heu à 

Su ite de p .  45 : NOUVELLES D E  CES D E R N I E RS M O I S  

ETE 1 983 D A N S  L E  C I E L  D' ESPA�N E  
N E  d Madrid)  u ne formation d 'avions Phamtom a v u  u n  OVN I .  Celui-ci De la base espagnole de TorreJon de �rdoz �20 km au e 

volait à u ne hauteur de 60 .000 pieds à 3 fols la vltesse.
l
du

d
s�nc · fonale lberia 'et par 1 avion mi l itaire nord-a mérica i n . Mais non par Ce même objet a été repéré le 12 ju i l let par 2 appa re1 s e a 1e na 1 

les radars de défense aérienne.  
. . , . . .t rs de dési ntégration ou 1 autre objet spatia l  qui  après avoir perdu Le Gouvernement déduit qu' i l  s'ag1t so1t d u ne meteon e en cou 

so� orbite est tombé dans l 'atmosphère terrestre . 

( Les Dépêches du 5/ 10/ 1983) 
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Enquête de  Daniel Boutin 

St-Denis (Seine-St-Denis) 

Date : jeudi  23/09/82 
Heure : de 21 h 45 à 22 h 45 
Témoins : Christian X, Nadine X ,  conjoint, con­
jointe , anonymat demandé pa r Christian 
Profession : Christian : barman 
Nadine : dactylo 
Lieu exacte de l 'observation : Cité de la Saus­
sa ie, St Den is 
D u rée de l 'observation : 1 heure 
Les faits : En ce jeudi 23/09/82 Monsieur et 
Madame X regardent la fin du fi lm "Les 
enchaînés" sur leur téléviseu r .  Nadine X est assise 
dans son canapé face au téléviseu r, Ch ristian X l u i  
est assis à la table du sa lon . 

A 21 heu res 45 Nadine est atti rée par une 
lueur blanche intermittente fi ltrant à travers les 
rideaux,  de la fenêtre de la cuisine, el le y va de 
suite .  Au-dessus des nuages (bande nuageuse très 
lointa ine)  à 60 ° au-dessus de l 'horizon Sud-Ouest, 
elle aperçoit une sphère blanche lumineuse beau­
coup plus grosse que le N°  20 du  comparateu r, 
une pièce de 5,00 f tenue à bout de bras. Nadine X 
appelle son mari qu i  fort impressionné assiste au 
spectacle . 

De cette sphère ne se dégage pas de halo : 
autour de cette defnière gravitent d'autres sphères 
de la même cou leur N° 9 au comparateu r, se 
déplaçant dans le sens des a igui l les d 'une montre à 
une vitesse, aux d i res des témoins, incomparable 
avec quoi que ce soit de connu .  

Les petites sphères semblent se matérial iser à 
la partie supérieure droite de la sphère principale et 
se dématéria l iser à la partie supérieu re gauche. 

A la disparition de ces sphères, la sphère prin­
cipale augmente de volume, et de luminosité ; à la 
réapparition des sphères (8 ou 10 au moins) la 
sphère principale le d iminue .  Le cycle continue 
toutes les 3 secondes, l 'ordre des petites sphères 
change, el les ne se touchent jamais et ne touchent 
jamais la phère principale . Aucun bru it n'est perçu . 

A 22 heures 00, Nadine X téléphone à ses 
parents habitant également à St Denis en face de 
leu r résidence à 1 km à vol d'oiseau . 

Son père rega rde par la fenêtre qu i  donne 
dans le sens opposé à cel le de ses enfants et i l ne 
vit rien . 
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Vers 22 h 30 d isparit ion totale du phénomène 
(extinction ) puis i l  revient 10 à 1 5" plus tard , cette 
fois ce sont deux sphères pri ncipales qu i  sont 
observées côte à côte, l 'une sous l 'autre . 

Une des deux sphères dispa raît et le phéno­
mène in itial reprend . A 22 h 45 les petites sphères 
d ispa ra issent et la grosse sphère s'éloigne douce­
ment et d isparaît sans varier sa trajectoire . 

Cette observation m'a été signa lée pa r le père 
de Nadine qu i  est agent de maîtrise dans l 'entre­
prise où je trava i l le .  

Je· me suis rendu sur les l ieux le samedi 
2/ 1 0/82. J 'a i  eu la primeur de cette observation , 
les témoins n'ayant pas fait de ·déclaration à la gen­
darmerie . 'christian X est myope, i l  porte des lunet­
tes qu i  lu i  corrigent tota lement la vue .  I l  a été très 
impressionné et a eu peur, il m'a fa it la réflexion : 
"J'a i  eu peur qu' i ls viennent vers nous" . Il est à 
noter qu' i l  y ava it un  24 x 36 chargé à proximité du  
témoin,  que  ce  dern ier a vou lu s'en servir ,  mais 
quelque chose l 'a poussé à fa i re le contra ire . 

Nadine el le, n'a pas de problèmes de vue, el le 
a été impressionnée car el le m'a appelé au télé­
phone le 27/09/82, mais elle n'a pas eu peur  
comme Christian .  El le est a l lée se  coucher avant la 
fin de l 'observation vers 22 h 1 5 . A ce jour les 
témoins et moi-même n'avons pas su si une obser­
vation simi la ire avait été fa ite ce jour-l à .  

Nadine et  Christian me pa raissent très si ncè­
res et ce qu' i ls ont vu n'est sûrement pas à rappro­
cher d 'un phénomène connu mais plutôt d 'un  phé­
nomène OVN I assez classique, grossissement et 
d iminution de la sphère principale après d ispa rition 
des petites sphères . Je pense que la disparition des 
petites sphères pou rrait s'expl iquer du  fait que la 
sphère principale aurait une pa rtie sa i l lante non 
éclairée formant une ombre ce qu i  ferait compren­
d re la d imin_ution de luminosité sur le côté gauche 
supérieu r de la sphère principa le . 

Les témoins n'ont jamais l u  de l ivres concer­
nant le problème OVN I .  I l  est possible que le phé­
nomène soit sélectif, l 'OVN I à priori se trouvait 
entre leur bâtiment et cel u i  de leurs parents, Chris­
tian et Nadine m'ont dit : c'était comme un jeu . 
Effets physiques nu ls . 

Effets psychiques : peu r mais impression de 
beauté néanmoins. 



Témoignage de M. Marcel Bou rot 

Enghien - les-Bains (Va l  d'O ise) 

Observation dans son jardin. Vue bien déga­
gée. Ciel clair partout. Etoiles bien visibles. Regar­
dant une constellation légèrement au Sud du 
zénith (Céphée) mon attention oculaire est sollici­
tée par un objet lumineux mobile vers le nord d41 
zénith (20° environ). 

· 

Je pense d'abord : satellite. . .  semble net�e­
ment plus rapide et bien moins pnctuel et moms 
lumineux. Couleur plus rougeâtre. 

D 'ailleurs cette luminosité a décru rapide­
ment, A vion virant sur une aile ? Certainement 
pas. Intrigué, j'ai bien suivi du regard, (le phéno­
mène durera en tout à peu près 4 secondes). 

L 'objet se déplace suivant une ligne droite, 
par le zénith, vers le S. S. W. et  son mouven:ent a 
tous les caractères d'un mouvement umforme 
(légère accélérations apparente avant et après le 
zénith). Son aspect change, sa surface visible 
s 'agrandit, la forme est cel/� ?� deux a_iles 
d'oiseaux de nuit, courtes, ma1s JOmtes par leur 
partie large, sans un ././corps" au centr�. Un oiseau 
de nuit éclairé de dessous par les lurmêres au sol ? 

je connais bien et on ne peut pas le croire : l�s 
bords sont bien délimités sur le bleu foncé du c1el 
sans dégradé, ni + ni - lumineux, couleur et 
luminosité apparente sont homogènes. Cette cou­
leur est jaune-orangé comme le fer chauffé com­
mençant à .�.�rougir". 

La forme, à mesure que le trajet se poursuit 

·� 

change par élargissement de l'objet, qui garde sa 
forme générale. Je pense à quelques ?ébris

. 
�e 

satellite rentrant dans l'atmosphère ? ma1s stab!l1té 
horizontale, constance de la luminosité et de la 
couleur s 'opposant nettement à cette hypoth��e. 
Les 2 .�.�ailes " se confondent toujours en leur mJ!Jeu 
mais s 'étalent, l'épaisseur (ou hauteur) apparente 
restant par ailleurs la même (croquis). 

Vitesse angulaire : l'objet a décrit un angle de 
80 à 85° dans les 4 minutes d'observation. Arrivé 
vers 30° au-dessus de l'horizon (35° peut-être, 
mais avant l'effet de densité-horizon) l'objet, d'une 
pièce disparait subitement et ne réapparait plus à 
l'observateur dans les 5 minutes qui suivent. 

"La Nouvelle Républ ique des Pyrénées du 
23/7 /83" : 

' ' L'ovn i  du 1 2  j u i l let : 
un  nouveau missi le'' .  

Le phénomène lumineux aperçu par des nom­
breux habitants du Sud-Ouest de la France, et 
notamment à Toulouse, dans la nu it du 12 au 1 3  
ju i l let, avait été provoqué par un  tir expérim�nt� l 
du  nouveau missi le bal istique français "M 4" , mdl­
que après enquête le GEPAN (Groupement ?�ét�­
des des phénomènes aérospatiaux non- ldent1f1és . 

Le missi le avait été lancé au -dessus de l 'Atlan­
tique, en d i rection du Sud-Ouest, depuis le sous­
marin " Le Gymnote" ,  ancré au large de la Breta-
gne .  

Le GEPAN dont le siège est au Centre natio­
nal d 'études spatiales (CNES )  à Tou louse, avait 
reçu de très nombreux témoignage� r�latant 
l 'observation du phénomène et, en part 1cul ler, un 
nombre record des dessins d'enfants représentant 
le "passage de l 'OVN I " .  

1 1  est vrai q u e  les conditions d'observations 
éta ient particu l ièrement favorables : ciel pa rfa.ite­
ment cla ir ,  solei l à peine couché, dont les den1ers 
rayons i l luminaient encore la haute atmosphère, 
canicule et vacances . . .  
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N ote de F . L .  

On ne doute pas de l 'exactitude de l ' i nforma­
tion . Ce qu i  est plus i nquiétant est de savoir si ce 
genre d'exercice au-dessus du territoire est_ habi­
tuel et ce que deviennent ces missi les une fo1s lan­
cés ? où et sur quoi tombent-i ls ,  car i ls tombent 
sans chute ? 

Enquête de Luc Jean, Délégué Régional 

Près d 'Yvetot (Sei ne-Maritime) 

DATE : Année 1 976 ou 1 977 entre avri l et octobre 
( le  témoin ne se souvient p lus ) . 
H E U R E  : Environ 23 heures . 
L I E U  : Sur  la 055, entre ECTOT LES BAONS et 
GREMONVI LLE (6 km est d 'Yvetôt) .  
P H E N O M E N E  O BSE RVE : Engin "sol ide" en 
forme de cigare .  
TEM O I NS : Mr  X . . . , technicien en électronique, 
environ 45 ans.  
Mr  Y . . .  , un  col lègue de travai l . 

TE M O I G NA G E  D E  M O NS I E U R  X . . . "Nous 
rou l ions, mon col lègue et moi-même chacun dans 
notre voitu re lorsque nous vîmes à environ 1 50 
mètres de nous dans le champ, un  objet métal l ique 
en suspens à environ 6 mètres du  sol . Cet objet en 
forme de cigare mesurait entre 30 et 50 mètres de 
long pour u n  diàmètre approximatif de 8 mètres . 
( C'éta it bien plus haut qu 'une tou r  d ' immeuble) . 
Nos moteu rs ont presque aussitôt calé. Nous som­
mes sortis de nos véh icu les pour rega rder cet 
engin pendant quelques longues minutes . 

Souda in ,  il s'est penché sur u n  angle d 'envi­
ron 45 degrés , on a cru qu' i l  a l la it s'écraser sur les 
voitu res . A ce moment on a d istingué 4 hublots à 
l'avant de l 'apparei l et au travers de ceux-ci on d is­
tinguait du remue-ménage . On l'a bien vu tous les 
deux, i l  y ava it du  monde à l ' intérieu r .  

''----� 1 ::=: B METRES\ 
FAISCEAU 

LUMINEUX 

0 
4 HUBLOTS A L ' AVANT 

DE L ' APPAREIL -
{ VU  AU DECOLLAGE ) 

4 1  

S T  VALIRY ROUIH -------> 

i lOO M 

:� � 

/ 

ROUEN le 22/05 

C'est alors qu'on a pris peu r .  D 'un  des hub lots 
sont sorties 2 sources l umineuse d i rigées sur cha­
cun de nous .  C'éta it aveuglant .  Mon col lègue s'est 
évanoui  et est tombé sur le capot de la voitu re .  J'a i  
mis mon bras devant mes yeux qu i  me piquaient . 
Paral lèlement à celà ,  nous ressentions une vive 
chaleu r, les calories dégagées étaient considéra­
bles . 

L'eng i n  a décol lé doucement, une flamme 
bleue sorta it du dessous de l 'appareil et deux 
rayons lumineux écla i raient le sol . L'engin est parti 
en douceu r, c'est ce qu i  est le p lus curieux, il n'y 
ava it pas de poussées comme un  décol lage de 
fusée . Ensu ite l'appareil est pa rti à une vitesse 
inou ïe sans aucun bru it .  Lorsque j'ai reti ré le bras 
de devant mes yeux, c'éta it un poin t déjà très loi n .  
Quant a u  champ, i l  donnait l ' impression d e  brûler 
pendant quelques minutes ; celà ressemblait p lus à 
des feux-fol lets qu'à des flammes . J'a i  vou l u  

suite bas d e  p .  42 



Enquête de Luc Jean, Délégué régional 

Maromme (Seine-Maritime) 

DATE : 27/07/ 1 979 
HEU R E  : entre 23 h et 0 h 30 
LIEU : Maromme 6 km nord-ouest de Rouen (76) 
TEM PS : Beau et chaud - ciel étoi lé 
T�M O I NS : M. X . . .  (anonymat demandé) 
Sa fi l le 
Son gendre ( Mi l itai re de carrière ) 

LES FAITS : M .  X . . .  éta it  dans sa sa l le  de 
séjou r ,  lorsque ses yeux sont atti rés par une boule 
d'un jaune vi f ,  grosseu r  15 à 20 au com parateu r 
ld ln ; cette forme parait p lutôt ovale , aplatie sur  le 
dessus . Monsieur X . . .  va révei l ler  sa f i l le  et son 

gendre et tous les trois sortent dans le jard in  et 

observent le phénomène qui change souvent de 
coule u r ,  passa nt du jaune au vert , pu is  au rouge,  

puis a u  bleu , pu is  revient au jaune ceci  à u n  rythme 

assez rapide . Cette sou rce l u mi neuse tou rnoyait 

sur place et pouvait fa i re penser à u n  g i rophare . I l  

est à noter que cette observat ion eut l ieu à envi ron 
une centa ine de mètres des témoins,  a u-dessus 
d 'une forêt , et qu 'aucun bruit ne fût perçu par les 
témoins . La f i l le  de Monsieur X . . . eut t rès peu r et 
rentra dans la maison . 
Monsieur X . . .  et son gendre observèrent le phéno­
mène durant 1 h 30 à 2 heures , ce qui est énorme . 
Vers 23 h 30, monsieur X . . .  téléphona au jou rnal 
" Par is-Normandie" , dont le siège se trouve à 8 km 
du l ieu de l 'observation . Ne voyant personne,  i l  réi­
téra son a ppel vers 0 h 1 5  et on lui répondit que le 

Suite de p .  41 : P R ES D'YVETOT 

m'approcher de l 'endroit exact, contre l 'avis de 
mon col lègue appeuré, mais i l  fut impossible 
d'approcher à moins de 1 5  mètres tant la chaleur 
était i ntense . On est remonté en voiture et nous 
sommes rentrés ."  

EFFETS P HYS I QU ES : Monsieur X . . .  nous 
dit être rentré avec les yeux rouges et monsieur 
Y . . .  fut mal à l 'a ise et eut des sueurs froides pen-
dant quelques jours . 

E N Q U ETE : Précisons pour commencer que 
le témoin est venu spontanément nous voi r lors 
d'une exposition su r le phénomène OVN I  que nous 
avions organisée . 

I l  nous a d'abord dit qu' i l  ne croyait pas aux 
OVNI .  C'est en parlant qu' i l  nous a expl iqué qu' i l  
avait assisté au décol lage d 'un engin espion 

j o u r n a l  a v a i t  d e s  p r é o c c u p a t i o n s  p l u s  
i mportantes . . .  
Entre 0 h 30 et 1 heure ,  les deux hommes rentrè­

rent a l l u mer une cigarette et q uand i l s  ressortirent 

quelques min utes plus tard , l 'objet ava i t  d isparu . 

CONCLUSIONS : Les témoins paraissent 
être des personnes dignes de foi ,  ils ne se sont 
jamais i ntéressés au phénomène OVN I avant cette 
date . La durée de l 'observation est assez excep-
tionnelle . 

AI D EZ- N O U S  A 

P R OVO Q U E R D E  

N O U V EAUX 

ABO N N E M E NTS 

N O U S  N E  POUVON S  

CO M PTER QU E S U R  

NOTR E E �FO RT COM M U N  

PLU S N O U S  SERONS N O M ­

B R E UX, M I EU X  VO U S  S E R EZ 

I N FO R M ÉS .  

PENS EZ-Y. M E RCI ! 

"envoyé par les Russes ou les Américains" . Il nous 
a dit s'être relevé vers 2 heures du matin ,  ne pou­
vant pas dormir, et être retourné sur les l ieux de 
l 'atterrissage avec une torche électrique . Aucune 
trace apparente . 
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Il ne s'est jamais arrêté à cet endroit depuis. 

Vérifications sur le terra i n  : 
Bien qu' i l  n 'y a it que peu de chance de trouver 

la moindre trace après ces années, nous sommes 
al lés vérifier tout de même dans le champ où cet 
engin avait attérri . A l 'œi l  rien de visible ; nous 
avons pris des photos, résu ltat tout aussi négatif . 

Il n 'y a pas de l igne à haute tension dans les 
environs . Une voie de chemin de fer non électrifiée 
passe à environ 2 kms au  nord-est . 

Quant aux éventuels autres témoins, nous 
avions peu de chances d'en trouver, les environs 
ne comportant pas de champs. 

LDLN Vendée communique 

Moine auto-stoppeur 

Suite aux multiples "témoignages" rappor­
tant les manifestations d'un mystérieux moine 
auto-stoppeur prêchant l'Apocalypse sur les rou­
tes de Vendée au cours du printemps 1982, les 
enqêteurs LDLN du dit département, malgré leur 
silence, ne sont pas restés inactifs. 

L 'article de Frédéric Dumerchat (LDLN 229-
230), honnête au demeurant, nous pousse 
aujourd'hui à sortir de notre réserve de peur que 
certains esprits perturbés ne se mettent à délirer et 
à nous pondre articles et ouvrages véreux sur les 
Ordres Monastiques Non Identifiés (suivez mon 
regard . . .  ) 

Bien que sceptiques, nous nous sommes mis 
en quête, tout comme la gendarmerie et la presse 
locales, d'un témoin qui puisse nous conter sa sin­
gulière et terrifiante aventure. Mieux, nous avons 
sillonné le département, la nuit tombée, nos véhi­
cules bourrés de micros, et organisé des battues 
nocturnes dans les bois entourant l'abbaye (en 
ruine) des Fontenelles (près de La Roche sur Yon) 
à laquelle notre religieux fantôme, selon ses pro­
pres révélations, aurait appartenu de son vivant, 
trois siècles plus tôt. 
Mais hélas, comme tout le monde, nous nous 
sommes cassé les dents. Impossible de mettre la 
main sur l'un de ces conducteurs ayant pris à leur 
bord l'étrange passager. Nous tombions toujours 
sur quelqu'un qui le tenait de quelqu'un d'autre qui 
lui-même l'avait entendu dire de. . .  etc. etc. Les 
appels répétés des autorités sont restés sans 
réponse. Comment expliquer qu 'aucun témoin, 
sur la quinzaine prétendue, ne se soit présenté, 
qu'aucun n 'ait été retrouvé ? 

Découragés, nous nous apprêtions à classer 
l'affaire lorsque plusieurs personnes nous certifiè­
rent connaitre un témoin véritable, absolument 
digne de foi, d'autant plus crédible d'ailleurs qu 'il 
occupait un poste honorable dans la région. Nous 
poussâmes un "ouf" de soulagement et, magnéto­
phone au poing, nous nous présentâmes chez lui. 
Qu'elle ne fut pas sa surprise (et la nôtre !) : il 
n 'avait jamais, ô grand jamais, raconté une histoire 
pare(lle ! Il connaissait le moine bien sûr, mais par 
les JOurnaux, comme tout un chacun, un point 
c 'est tout. 

Nos indicateurs, interrogés, ne comprenaient 
pas. On leur avait pourtant affirmé que . . .  etc. etc. 

Ce témoignage "irréfutable" nous conforta 
alors dans notre idée première. Il s 'agissait ni plus 
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ni moins de la perversion de l'une de ces anecdoc­
tes avinées que l'on se raconte sans y croire, les 
soirs de beuveries, dans les arrières-salles obscures 
des bistrots du Bocage. Pour notre part, nous 
avouons sans honte et sans remords nous être par­
fois livrés, pour le plaisir, à ce genre d'élucubra­
tions fantastiques. Qu'un quidam à l'oreille bala­
deuse et non avertie des traditions éthyliques du 
pays ait pris ce récit pour argent comptant et l'ait 
rapporté quelques villages plus loin, il ne fait pour 
nous aucun doute. Le téléphone arabe aidant, 
l'histoire se colporta aux quatre coins du départe­
ment, s'amplifia, s'amplifia et, donna naissance à 
la psychose que l'on sait. A tel point d'ailleurs que 
les malheureux moines de communautés voisines 
ne pouvaient plus mettre un pied dehors sans se 
faire interpeller par la maréchaussée. 

Enfin, pour preuve de son irréalité, les révéla­
tions de notre prophète ("l'été sera chaud, 
l'automne sanglant !") se sont avérées fausses. 

Aussi, nous tenons à préciser que toute utili­
sation, même partielle, de "l'Affaire du moine 
auto-stoppeur" dans le but de corroborer l'exis­
tance de ces dames blanches et de ces archanges 
mystérieusement tombés du ciel, serait parfaite­
ment abusive et malhonnête. Qu 'on se la dise. 

A P R O POS D U  CAS D E  TRAN­
E N - P R O V E N C E  E T  D E  S E S 
R E P E R C U SS I O NS 

Ainsi que nous l 'avions annoncé à nos lec­
teu rs dans notre dernier numéro ( LDLN 231 -232 
page 6) ,  notre imprimeur a essayé de reproduire 
sur papier u ne des photographies prises en infra 
rouge, mais les déta i ls dignes d ' intérêt n'apparais­
sent malheureusement pas, bien que ceux-ci 
soient visibles sur les diapos et à la projection .  

Voici d'a i l leurs ce que nous écrivait M.  Henri 
J U LIEN,  délégué LDLN,  auteur de l 'excellente 
enquête de Trans-en-Provence, qu i  a eu des con­
séquences insoupçonnées par la su ite : 

"Je vous signale qu 'en infra rouge des cercles 
appara issent à l ' intérieur des traces au sol . On peut 
en relever quatre relativement nettes qui confirme­
raient les déclarations du témoin sur son observa­
tion de "4 seaux de maçon renversés" sous l 'objet, 
et donc qu'un témoin unique est parfaitement 

Su ite p . 45 



Vei l lées et nu its d'observations organ isées 
par  le réseau LDLN de survei l lance OVN I  

Résu ltats d u  mois de J a nvier a u  m ois de J u i n  
� 983 : 

DELEGAT I O N  L D LN des Alpes de H te Provence et 
Hautes Alpes : 

Nu it  de 23 Janvier 1 983 : de 22 h à 7 h du mati n .  
L I E U  : Ancel le ( Le Chatea u )  Ait . 2800 m 
Observation d ' u n  cigare pendant 3 mn vers 1 h 30 
du matin 

Nuit d u  25 Janvier 1 983 : de 23 h à 7 h .  
LI E U  : l e  Préaux (05) Ait . 1 200 m . . .  R . A . S .  

Nu it  d u  4 Février 1 983 : à 2 1  h avertis par des per­
sonnes de St F irmin ,  u ne obervation de 30 mn au 
dessus de Chai l lo l  le Vieux,  de deux objets de 
forme ovoïde de couleur roug� orangé - 7 témoins .  

N u it du d imanche 1 3  février 1 983 : de 22 h à 02 h .  
LI E U  : Pont d e  Fosse , et à l a  Station d e  Chai l lol ; 
Ait . 1 300 m . . .  R . A . S .  

Nu it  d u  7 Mars 1 983 : de 2 1  h à 0 1  h .  
LI E U  : Mol ines . Ait .  1 200 m . . .  R . A . S .  

N u it d u  1 2  mars 1 983 : de 22 h à 02 h .  
L I E U  : Le N oyer. Ait .  1 300 m . . .  R . A . S .  

N u it d u  8 Avri l 1 983 : d e  22 h 30 à 02 h .  
L I E U  : La Fare . Ait .  1 300 m . . .  R . A . S .  

N u it d u  26 Mai 1 983 : de 23 h à 02 h .  
L I E U  : Col d e  Manse . Alt . 1 300 m . . .  R . A . S .  

N u it d u  Jeudi  1 9  Mai  1 983 : d e  02 h à 06 h .  
L I E U  : Col de N oyer .Ait .  1 800 m . . .  R . A . S .  

N u it d u  6 Mai  1 983 : d e  20 h 30 à 23 h 30 . 
L I E U  : Girou let . Ait 2 1 00 m . . .  R . A . S .  

Félicitation à cette délégation pour sa grande 
activité pour les nu its de vei l le  qu i  semblent être sa 
spécia l ité .  B ravo encore ! 

Responsable R égional  du Résea u de su rvei l lance 
( N orma ndie)  : M r  J O S S E  Guy 

Délég uation Régionale 
L D LN 
Seine ma riti me 
Délégué MR J EAN Luc 

Groupe Ufologique 
du val d 'Oise 
Resp.  M r  T H O LAS Eric 

N u it du 25 J u i n  1 983 : de 22 h 30 à 03 h 1 5  m n .  
L I E U  : Abbaye de M ortemer . ( Eu re )  

16  participa nts divisés' en trois g roupes, deux 
de 5 personnes et un g ro u pe de 6 personnes .  Un 
g roupe se trouva nt à l ' intérieu r de l 'Abbaye, un 
g roupe à l 'extérieu r ,  et le troisième g roupe à 7 km 
sur un platea u . 

Les trois gau pes éta ient en l ia ison rad io . . .  
R . A . S .  

Ceci est u n  bel exemple d e  coord ination entre 
délégations . B ravo ! 

Grou pement ufologique Mentonnais : Alpes mari­
times . 

N u it d u  4 J u i n  1 983 : de 21 h 30 à 0 h 30 m n .  
LI E U  : Cal l ian (Var) 
Aperçu 9 satel l ites dont 3 ont eu u n  comportement 
cu rieux après des a ppels de torches faits par les 
vei l leu rs .  

Nu it  d u  1 1  J u i n  1 983 : d e  20 h 30 à 1 h 30 m n .  
LI E U  : C o l  de Casti l lon : s u r  u n  site tel l u rique,  
dans u n  vi l lage détruit par u n  séisme, non loin 
d ' une l igne H . T . . .  R . A . S .  

Groupement très actif grâce à ses membres cibis­
tes . 

Délégation Régionale L D LN 
Vendée Deux-Sèvres . 

N u it du 7 Mai 1 983 : de 21 h 30 à 2 h 45 m n .  
LI E U  : Circuit Pédestre dans l a  Forêt Domaniale 
de Mervent (Vendée)  
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Lieu-dit : Sa uvaget . . . . . . . .  R . A .  

N u it du 28. Mai  1 983 : d e  22 h à 0 5  h .  
LI E U  : Le bois de la Bou l e .  ( Faymorea u )  Vendée . 
S ite avec Mine en ru ine,  et deux fa i l les entourant le 
bois et la ·mine . 
(a nciens cas d 'ovni ) 

N u it d� 4 J u in 1 983 : de 22 h à 04 h 30 m n .  
LI E U  : Forêt d e  Secondigny ( Deux- Sèvres) 
Circuit pédestre dans la forêt , circuit non prépa ré 
volonta i rement, la issa nt l ' intuit ion d i riger les parti­
cipa nts . . .  R . A . S .  

* 

* * 

N O UVELLES DE  CES DER N IERS MOIS  (condensé de Presse) (Voici des motifs d'enquêtes pour _les enquêteurs qui manquent d'objectif dans les rég ions concernées) 
DAN S  LA N U IT DU 17 AU 18  J U I LLET A SOMMERECOURT ( HAUTE-MA R N E) 
Dimanche soir vers 22 heures M .  Stefen Gasparovic (45 ans),  al lait seul muni de jumelles près d'un champ de luzerne voir si la 

boule incandescente avec une sorte d'entonnoir en dessus, réapparaissait ainsi qu'elle l'avait fait la veil le.  Cette boule réapparut volant 
plus loin . M. Gasparovic rentré à la maison était tout hébété et ne reconnaissait personne. Alertée la gendarmerie enquête et M .  Gaspa­
rovic se trouve à l ' hopital où il  souffre de troubles de la mémoire, de la vue et porte des ecchymoses sur l'ensemble du corps. 

Journal "l' Union" ( Marne) du 20/07/83 
LE 10 AOUT 1983 A ANTA ROSA ( A R G ENTINE)  
Julio Platner, 34 ans, affirme avoir été enlevé, lui  et  sa voiture, par des extra-terrestres. 4 hommes et  une femme, qui l 'ont  dévêtu puis lui ont fait une prise de sang destinée à l'étude de "l'espèce hu maine" 

" Le Havre Libre" du 1 3- 1 4- 1 5/08/83 
LE 12  AOUT 1 983 PRES DE VERGNE ( ITAL I E )  
Une centaine d e  témoins q u i  sortaient d'une discothèque assurent avoir observé un engin sphérique qui irradiait u n e  lumière blan­

che et rouge . I l  restait immobile à une altitude évaluée à 800 ou 1 000 mètres. Puis après une descente brusque il disparut vers l ' Est. 
SEPTE M B R E  1 983 AU LAR G E  D ES SAI NTES-MAR I ES ( BOUCHES-DU-R H O N E)  
Maîtres Jean-Pierre Cabannes ainsi que quelques uns de ses amis alors qu'i ls étaient en bateau à environ quinze mille au large des 

Stes Maries ont observé une colonne d'eau s'élevant extrêmement rapidement en direction des nuages qui se trouvaient dans le ciel . 
Spectacle impressionnant qui les a fait regagner le port le plus rapidement possible. Une question : une trombe d'eau ou un OVNI ? 

(Journal Le Provençal du 1 •• sept 1 983) 
LE 7 S EPTE M B R E  1 983 A SAINTE-AN N E  SUR G ERVO N D E  ( IS E R E )  
Yannick e t  s a  mère observèrent la n u i t  venue, de la terrasse d e  leur maison,  une sorte " d e  fenêtre lumineuse" pendant deux minu­tes environ.  La lumière s'éteignit, puis, à une dizaine de mètres des témoins, apparut sur le sol de la cour une tâche lumineuse sans forme précise. Puis elle s'éteignit et disparut. Alors levant les yeux au ciel ,  au dessus d'eux, les témoins aperçurent un tria ngle formé par de très nombreux points lumineux, aux couleurs variées dont le rose et le violet prédominaient. Cet objet vola très vite direction sud puis disparut derrière une haie d'herbes. 

Les traces retrouvées étaient presque inexistantes. le même soir à la même heure une observation OVNI a été signalée au -dessus et au sud de Bourgoin,  durant 20 minutes. 
( Le Progrès de Lyon du 1 0/9/83) 

DAN S LA N U IT DU 7 AU 8 OCTO B R E  1 981 A SAINT- D E N I S  ( I LE DE LA R E U N ION ) 
De l 'hôpital de Bellepierre (service de cardiologie) un malade âgé de 20 ans a observé vers les 4 heures du matin une boule de 

l,umière de couleur blanche, très vive, qui semblait envoyer des faisceaux laser vers le ciel . Du personnel infirmier ainsi qu'un autre malade ont pu observer également cette étrange boule qui a disparu en direction de Ste Marie . 
La tour de contrôle et la gendarmerie ont été a lertées. 

Su ite de p .  43 : TRANS- E N - P ROVENCE 
valab le .  En fa it ,  p lusieurs traces d e  petits cercles 
intérieurs de même diamètre apparaissent à la pro­
jection des diapos sur écra n ,  peu nettement, ce qu i  
tendrait  à p rouver ce  que j 'a i  avancé a u  cours de  
l 'enquête : l 'eng i n  a frappé la restanque,  a été 
déséqui l ibré, est retombé avec u n  angle important 
(en râclant le m u r  de terre) et s'est stabi l isé sur  le  
terra i n  plat en tournant sur  l u i -même et en tressau ­
tant . D ' o ù  la netteté des traces . 

A cela , j 'ajoute (ce q u i  confirmerait l 'existence 
d ' u n  engin matériel autoguidé) que le l ieu de chute 
dans la col l ine correspond exactement a u  prolan-

( "le Quotidien de la Réunion et de l'Océan I ndien" du 10/ 1 0/83) 
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S u ite p .  38 

gement d ' u n  tracé d 'u n_e n ou vel le route mise en 
service q uelques jours plus tôt ( déc . 80) . En su i­
vant à très basse a l titude, le tracé de l 'ancienne 
route, u n  véhicule aérien passa it exactement par le 
mi l ieu  de la val lée . En su ivant le nouveau tracé 
( l 'ancienne route ayant été "effacée" aux eng i ns 
lourds de travau x  publ ics) on va d i rectement là où 
les traces ont été trouvées c'est-à-d i re qu 'on  butte 
contre la col l ine" (voir dessin ) .  

DIRicTION Di L • ŒIJIM' D ' APRES LI TrJIOIN 

NOUVKLLI R0UT1 
(ŒCP.BRK Sr>)  

�HIIIA D ' UIU  DIVIATIOH tviNTUii.i:f'"i)ïmïGAfiON 
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Courr ie r  
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• Etrange phénomène 

TEMOIN - M�demoiselle X médecin généraliste dans 

un petit v illage de l' Hérault . 

A l 'époque, j'étais en stage, dans un hôpital d'enfants ina­

daptés à Palavas, où ma présence devait être effective 24 h sur 

24. 

C'était au moins de Juin 1 979, aux alentours de 21 h. Le 
soir commençait à tomber, lorsque j'ai entendu un Tip-Tip 
curieux (rien de connu ) ,  le son dégageait quelque chose de 
mystérieux et semblait trouver comme une résonnance dans le 
corps ma première impression fut : cela vient de mon subcons­
cient peut-être dû, à des idées, nostalgiques ou depressives, et 
j'ai continué à travail ler. Mais le son continuait lancin?nt ; �e 
suis sortie, et, ne pouvant m'éloigner de par mes fonct1ons, Je 
rentrai dans l 'hôpita l ,  et, dans l'attente d'amis qui devaient me 
rendre visite je téléphonai à la gardienne de nuit . Je constatai au 
son de sa voix, u ne certaine inquiétude, car elle aussi avait 
entendu le bruit, et déclarait qu'elle était sur le point de me télé­
phoner, car elle pensait, ce sont des ovnis. Je l'avais pensé 
aussi, sans avoir l ' intention de le dire car n'ayant rien vu de ce 
genre de phénomène, celà ne m'avait jamais interressée. 

A partir de là, nous décidions de monter sur le toit terrasse' 
de l ' immeuble, pour avoir une vue sur l'étang de l '  Arnel , car 
cela semblait venir de là . 

Malgré ce, la vue n'étant que partielle, du fait d'autres 
immeubles, et le soir commençait à tomber. 

Les bruit étant toujours là et résonnait de plus belle nous 
avons passé toutes les possibilités de provenance, la gardienne 
connaissant bien le coin.  Mais là, aucune explication satisfai­
sante, et toujours sur nous cette gêne auditive. 

Entre temps mes amis arrivèrent en voiture, deux étu­
diants, venus m'apporter des cours.  A partir de là, le bruit 
s'arrêta . Je me gardai de leur parler de la chose. Il était 10 heu­
res nous engagâmes la conversation sur des sujets nous con­
cer�ant, et c'est eux-mêmes, qui me demandèrent. Tu n'as pas 
entendu un bruit curieux ? 

Je réponds par l'affirmative, et ils me racontèrent qu
.
e sur 

la route de Montpellier à Palavas, ils l 'ont perçu dans la vo1ture, 
et situé sur l 'étang . I ls se sont arrêtés sur un pont, pour obser­
ver, et i l  leur a semblé localisé au centre de l'étang de l' Arnel . 

Mais le soir tombant, l'entendant toujours et ne voyant 
rien, i ls ont poursuivi leur route pour me rejoindre . . .  Voilà, je 
n'ai par la suite remarqué aucun trouble ni effet secondaire sur 
ma personne, ni appris quoique ce soit concernant les autres 
témoins. 

A l'époque je me suis posée la question que je vous pose à 
mon tour : qu'y avait i l  sur l'étng ce soir là ? 

• Bip-bip bizarre 

Transmis par G Sauveat, groupe ORION de Béziers. 

Bip-Bip Biza.·re 

Les faits se passent un soir d'hiver par temps de brouillard 
dans u n  petit village de 1 20 habitants, situé à cheval entre 
l'Aude et l 'Hérault,  Ûne route secondaire traverse le village qui 
se touve à 4 km de toute agglomération. Côté Est un étang de 5 
km sur 2 borde le village. 

Monsieur X nous a fait parvenir la lettre que voici : 

Le 14 novembre 1981 . . .  

Je dois vous signaler ce qui s'est produit dans l a  soirée d u  4 
novembre à 22 h 45. 

J'ai l 'habitude tous les soirs de sortir mon chien en prome­
nade devant la mairie, ce soir-là j'ai entendu des sons genre Bip­
Bip mais étrange; et autour de moi ils s'accentuaient à l'appro­
che. J'ai changé de place à plusieurs reprises, toujours pareil, 
ces sons me suivaient, j'ai rentré le chien qui était également 
surpris la tête haute, et ai appelé ma femme qui à son tour a 
bien entendu le même chose ; le son semblait descendre et 
tourner autour de nous à même le sol . "Je suppose qu'i l  Y avait 
dans le ciel en ce moment un appareil qui devait capter ? sur le 
village mais malheureusement temps couvert et brume 
épaisse" . . .  

L'enquête d u  groupe ORION a établi que Madame X a con­
firmé les déclarations de son mari car elle a été elle aussi témoin 
des Bip-Bip, qui les ont suivis et entourés à chaque arrêt. 

Jusqu'à leur retour chez eux, porte close et vérouillée M .  
e t  Mme X ont tendu l'oreille derrière l a  porte e t  ont entendu le 
son qui s' él�ignait, i l  était 1 1  h du soir.  I ls ont avoué avoir eu 
peur que "cela" rentre chez eux . . .  

EFFETS secondaires quoique u n  peu nerveux, M .  et Mme 
X ont bien dormi cette nuit-là . Aucun effet annexe physique ou 
psychologique. 
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EFFET sur le chien, N EANT. 

Recueilli par André Mortes, Jean•Luc Coste, Gilbert Sau­
rat, Groupe ORION de Béziers. 

P R EC I S I O N  

DAN S L E  DO U BS { LDLN N °  227-228, 
page 35) : dans le dernier paragraphe de la 
1 re colonne,  il fa l la it l i re l i  modèle du 
genre" , a u  l ieu de l i  mobile d u  genre .  

par Gi l les Smiena 

La Corse base d'OVNI  
par J .P. Chambraud 

Editions du Rocher · Les Carrefour de l'étrange 
2• trimestre � 979 · 1 80 pages -Cartes et i l lus­
trations) 

L 'ufologie n'étant pas une discioline intellec­
tuelle officiellement reconnue, chacun reste libre 
de l'interpréter à sa guise et de couler dans ce 
"fourre-tout" commode les aventures qui lui plai­
sent. . .  C'est sans risque légal, pour l'auteur 
comme pour l'éditeur, mais pas pour l'ufologie qui 
est de plus en plus dépréciée et finit par ne plus 
être prise au sérieux. 

Cependant il existe des chercheurs crédibles 
pour lesquels l'ufologie est une recherche raison­
née et méthodique en vue de comprendre (dans la 
mesure du possible) le phénomène ovni sur la base 
de témoignages précis. C'est aussi notre opinion et 
c 'est pourquoi nous sommes décidés à parler avec 
chaleur dans cette rubrique des livres d'enquêtes 
qui répondent à cette conception de l'ufologie, 
malgré les imperfections qu'ils peuvent avoir. (Voir 
LDLN n° 215-216) 

A l'opposé, c 'est toujours avec une certaine 
réticence que nous abordons les ouvrages qui 
semblent confondre les genres et s 'en tenir à une 
version des choses qui est à la limite de la fiction et 
de l'aventure tout en se posant comme des études 
du problème ovni. Le livre de J. P. Chambraud 
dont nous parlons aujourd'hui appartient à cette 
catégorie ; il nous semble au moins aussi équivo­
que que son titre : "La Corse base d'ovni". 

Parler de "base" présuppose en effet que les 
ovnis sont des "engins" cosmiques style "écrous 
et boulons", des vaisseaux spatiaux dont-les extra­
terrestres sont les pilotes, c 'est à dire des sortes de 
cosmonautes qui viennent jouer les boy-scouts 
dans la banlieue terrestre . . .  rien de plus ! tellement 
leur comportement apparait irrationnel. Or 35 

années d'ufologie nous ont appris que rien n 'est 
moins certain que cette hypothèse ; elle se heurte 
à plus d'inconvénients qu 'elle n 'offre d'avantages. 
C'est pourquoi les ufologues sont depuis long­
temps passés à ce qu 'ils appellent l'hypothèse E. T. 
"au second degré ", hélas, peut-être trop subtile 
pour certains. 

Dire, donc, que la Corse est une base d'ovni 
est assez aventureux ; cela 

.. 
supposerait qu 'on 

puis�e en fournir au moins des débuts de preuves. 
Que nous dit l'auteur ? Il nous précise page 56 "Je 
ne possède aucun témoignage d'atterrissage 
caractérisé par des empreintes au sol, ni des con­
tacts effectifs avec les extra-terrestres". C'est 
peu ! . . .  pourquoi alors s 'obstiner à parler tout au 
long du livre de "visiteurs de l'espace " (p61 ), 
"d'engins" (p 40), dwobjet" "observé " (p 69), 
"d'engins pilotés" (p 1 71 ), d'un "engin qui avait au 
moins 300 mètres de long " (!) (p 76) et même, · 
suprême précision, "d'appareils pilotés par des 
êtres vivants" (!) (p 54), alors qu'il n 'y a pas la 
moindre trace de preuve à l'appui. Tous ces termes 
sont en réalité abusifs et relèvent plus de l'imagina­
tion personnelle que de l'observation critique. 
Nous sommes donc en pleine "fiction " ufologique 
ce qui est très différent de la véritable ufologie, dis­
cipline raisonnée d'explication, mais il reste vrai 
que "légalement" rien n 'interdit (à l'auteur) de [e 
faire . . .  

47 

L 'imagination se donne autant libre cours 
dans l'aventure elle même qui est vécue par les 
divers "héros" du livre, aventure au demeurant 
très sympathique qui consiste à vouloir entrer à 
tout prix en contact avec /'"Inconnu".  qui nous 
nargue et semble parfois si près de nous. Le récit 
d'une telle quête est vivant, plein de rebondisse­
men ts imprévus. . .  mais ce n 'est qu 'une 
"aventure " qui rejoint celle des anciens alchimis­
tes, et de tous les autres . . .  ce n 'est pas de l'ufolo­
gie, comme on va le voir. 

On est en effet en droit de se demander qui 
est "au bout du fil" lorsqu'un semblant de dialo­
gue donne l'impression de vouloir s 'ébaucher entre 
ces obstinés de l'aventure irrationnelle avec 
l'Inconnu et la mystérieuse réalité qui les attire 
dans son piège . . .  car il y a, c 'est sûr, une "réalité " 
au bout du fil !. . . mais laquelle ? 

Bien sûr, à notre époque saturée du mythe 
extra-terrestre jusqu 'au fond des salles de cinéma, 
cela ne peut être que des extra-terrestres. Mais les 
rares indices restent bien énigmatiques ; remis 
dans le contexte d'autres époques imprégnées de 
cultures différentes, ils donnent lieu tout aussi 
valablement, à des interprétations différentes. 

Une telle expérience vécue au Moyen-Age 
avait toutes les chances de conduire ses auteurs au 
bûcher, et cela pour sorcellerie caractérisée. Le 



procès aurait pu être fait en bonne et dûe forme en 
s 'appuyant sur les témoignages des malheureuses 
victimes ; jugeons en plut6t. Ils avouent avoir eu 
des contacts, de nuit, (circonstance agravante) 
avec une "étrange créature velue " . . .  , "une sorte 
de nain tout couvert de poils, les bras anormale­
ment longs " (p 46 et 47 . . .  ), créature qui, par des­
sus le marché, "saut1'lle au lieu de marcher" . . .  
Sans mêmes la traditionnelle odeur de souffre que 
l'on aurait bien su trôuver à l'époque, le compte 
était bon : commerce avoué avec le "Malin ". Cir­
constance agravante . :  une seconde rencontre 
avec "une sorte de satyre ", une "chose " (!) "toute 
petite, . . .  toute couverte de poils noirs " dont on ne 
distingue pas le . visage, mais seulement "deux 
yeux noirs" qui vous fixent - chacun aurait alors 
reconnu le diable !. . . des yeux qui vous fixent et 
qui vous font fuir ! et cela malgré une forte "envie 
de faire pipi" (sic !) (p 47 avant dernière ligne de la 
page !) Il est vrai qu 'arrivé à ce point on ne sait 
plus si on doit rire ou pleurer ! Mais au Moyen-Age 
on ne se serait pas ému pour si peu ; la preuve res­
tait la preuve. Combien de pauvres bougres ont été 
envoyés dans les flammes purificatrices pour 
moins que cela, sans oublier les inévitables tortu­
res qui précédaient la scéance finale . . .  

Changeons d'époque ; imaginons cette aven­
ture plus près de nous, dans la seconde partie du 
196 siècle lorsque le spiritisme triomphant multi­

pliait dans le monde entier ses médiums et ses 
adeptes et que par une sorte de retour de balancier 
les apparitions religieuses, elles aussi, se multi­
plaient. . .  attirant les foules. Que devenait nos jeu­
nes héros dans ce nouveau contexte ? 

Soyons rassurés, ils s 'adaptaient très bien. En 
courant après des lueurs blanches "évanescentes" 
(p 43), en constatant des projections de lumières 
inconnues qui répondent étrangement à leurs 
appels lumineux alors qu 'il n 'y a personne en vue 
(p 63, 64), en voyant "des apparences humaines et 
lumineuses" évoluer dans le maquis (p 89), cela 
avec la certitude d'une "présence invisible " qui 
vous accompagne partout (p 71 . . .  78), ils se met­
taient on ne peut mieux à l'unisson des cercles spi­
rites. Qu 'ils voient en plus "trois masses gigantes­
ques de couleur blanche. . .  trois silhouettes 
d'apparence humaine, immobiles, qui semblaient 
les regarder" (p 42), il ne leur en aurait pas fallu 
davantage pour tenir en haleine les bons disciples 
d'Allan Kardec. Mais leurs pouvoirs de médiums se 
seraient affirmés lorsqu 'ils auraient trouvé cette 
substance énigmatique qui a tant de points com­
muns avec les productions médiumniques de la fin 
du siècle : "une masse gélatineuse, rose saumo­
née (donc couleur de chair ! ) qui ne dégageait 
au une odeur". . .  Quelles perspectives !. . . quelles 
chaleureuses récep tions dans les cer6/es 
spirites ! . . .  

Mais nos jeunes héros auraient tout aussi bien 
pu - suivant en cela les caprices du siècle - se faire 
adopter par les milieux religieux adeptes des appa­
ritions d'apparences mariales. N'ont-ils pas égale­
ment "aperçu trois dames habillées de grandes 
robes qui planaient légèrement au dessus du pont" 
(p 45, 46) ; leurs accents auraient touché les cœurs 
lorsqu'ils écrivent : "Mon Dieu, qu 'elles étaient bel­
les. On aurait dit des madones tout droit venues du 
ciel" ; détail significatif : elles avaient des robes 
"de tissu très légèrement bleuté " (p 45, 46) . . .  Con­
trairement à ce que certains lecteurs pourraient 
penser, notre intention n 'est pas du tout de mettre 
en doute de telles expériences ; comment en dou­
ter puiaue les animaux réagissent à ces visions. Eh 
oui, JI y avait le chien. Dès qu 'il a vu les trois dames 
son poils s 'est hérissé et il s 'est enfui en 
hurlant" (p 46). Prouvant ainsi par son attitude 
que si l'expérience est réelle, elle est aussi bien 
équivoque ! Bien malin qui dira ce qu 'a vu le 
chien ! 

Pourquoi vouloir aujourd'hui mettre tout cela 
sur le compte des extra terrestres, à moins qu 'il 
soit sous-entendu qu 'il ne s 'agit pas des mêmes 
que ceux de l'ufologie ? L 'auteur n 'a d'ailleurs 
aucune illusion et il l'écrit page 168 lorsqu 'il se 
place dans la persperctive de la psychologie insu­
laire : "un extra terrestre ne sera jamais "accepté "  
o u  "interprété" comme tel. Pour le paysan corse, il 
s 'agira d'une apparition angélique, démoniaque ou 
mortuaire ". Alors pourquoi vouloir absolument 
brouiller les cartes un peu plus ? Pour se mettre au 
goût du jour ? Pour profiter de la curiosité latente 
du moment ? Compliquer à souhait les données 
complexes d'un problème n 'a jamais été une 
bonne méthode pour conduire à sa solution : c 'est 
du moins notre opinion. 

Le véritable intérêt de ce livre est de nous 
montrer par le biais d'une aventure que nous avons 
tout lieu de croire réelle qu 'un problème se pose 
mais que l'humanité n 'a jamais été capable de 
l'appréhender autfement qu 'en l'intégrant dans ses 
concepts culturels du moment, solution qui 
jusqu 'à ce jour pose plus de nouveaux problèmes 
qu'elle n 'en résout. Extra terrestres ou non, le 
mystère reste entier. 

L E  S E C R E TA R I AT D E  L D L N  EST E XT R E ­
M E M E N T  D E BO R D E ! L O R S Q U E  V O US 
N O US D E MAN D E Z  U N E  R E PO N S E ,  JO I ­
G N E Z  U N  T I M B R E  S .V .P ., O U  M I E U X 
U N E  E N V E LOPPE T I M B R E E  ( sauf s' i l  s'agit 
d'enquêtes) . SOY E Z  C O N C I S .  
N O US VOUS E N  R E M E R C I O N S . 
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